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LA RETRIBUTION

M.Sévigny n’a qu’à se bien tenir : il aura la lutte dans
Dorchester.

Et celui qui va mener la danse et qui a juré, depuis
1911, de traduire l’ancien candidat nationaliste devant le
tribunal de l’opinion publique, est M. Lucien Cannon. C’est
dire qu’on peut s’attendre à des rencontres épiques, à un
duel où le voile d’hypocrisie qui cache la conduite de M.
Sévigny va être déchiré sans pitié et que l’homme, tel qu’il
est, traître à ses engagements et à son programmede 1911,
apparaîtra au peuple qui l’attend.

Et qui l’aura voulue, cette lutte, si ce n’est M. Sévigny
lui-même ? Ne sait-il pas que, tôt ou tard,il faut payer le
tribut de ses trahisons et de ses lachetés ? Ignore-t-il que
la rétribution est une dette à laquelle personne ne peut se
soustraire ?

L'heure est venue de rendre compte. Demain, son-
nera celle de tous ses associés, de tous les impudents et cy-
niques farceurs de la comédie odieuse de 1911. On ne se
joue pas impunément du verdict populaire. M. Séivgny et
les faux-nez nationalistes de 1911 ont extorqué de l'électo-
rat un mandat dont ils ont fait l’instrument, le tremplin de
leurs ambitions politiques. Ils ont trahi leurs promesses,
trahi leur programme, traîné dans la fange des appétits
personnels la confiance et la bonne foi de leurs électeurs, et,
poursuivant la comédie malsaine de leur hypocrisie, ils vou-
draient extorquer, aujourd’hui, un nouveau mandat, le veto
unanime du peuple à leur cupide trahison sous prétexte que
nous sommes en guerre et qu’une lutte mettrait en danger
le sort des armes alliées ? Allons donc ! Il y a des limites
à l’exploitation cynique de la patience populaire et du sens
commun.

Nous avons cure de toutes ces trèves qui permettent à

des jouisseurs sans vergogne de piller, sous l’oeil paternel
d’un premier-ministre sans autorité, le trésor public, quand
le peuple s’impose tant de sacrifices pour la cause commu-
ne. Il faut la lutte et la lutte sans merci pour exprimer du
pouvoir, sous le pressoir de l'opinion publique, la troupe des
sinistres farceurs de 1911.

Nous allons mettre les mains à la pâte en débutant par
Dorchester et ce sera vite faii.

Et M. Sévigny, traduit devant ses anciens électeurs de
1911, va ven.r leur expliquer comment il se fait que, adver-
saire irréductible de la marine Laurier, en 1911, de toute
contribution aux guerres de l'Empire, reniant Borden et
tous les impérialistes tories du temps, il votait, quelques
mois plus tard et sans menace de guerre à l'horizon, la con-
tribution de TRENTE-CINQ MILLIONSet passait, de na-
tionaliste convaincu au bleu indigo le plus prononce et de-
venait ministériel à tous crins.

Sir Wilfrid Laurier avait bien raison de lui dire, lors
de son élection comme président de la Chambre, “qu’il n'a-
vait jamais vu de sa vie, de pécheur repentant, ayant trouvé
autant de satisfaction et de bénéfices dans le repentir”,

M. Sévigny peut appareiller ses batteries : le choc sera
formidable.
 

AUX ARMES! LA GLOIRE

Le Herald. dans un article de ré-
daction, appelle le nouveau ministre
‘Dr Alfred Sévigny”. M. Sevigny n'a

 

La guerre est déclarce. Que tous les
bons libéraux se réjouissent: M. Albert
Sévigny. candidat nationaliste en 1911.
et ministre torv en 1917. aura la lutte
et une fameure, je vous prie de le crou-
re.

C'est Lucien Cannon qui la lui dé-
clare et qui sonne. aux quatre coins de
l'horizon, la trompette du ralliement.

L'aurore de la revanche se lève pour
le peuple trompé et trahi de 1911.
Cette bataille de Dorchester est le pré-
lude des élections générales qui vont ve-
nir après la présente session.

I! faut que la victoire de M. Can-
non soit complete.

Onva employer tous les moyens pos-
sibles pour faire triompher le nouveau
ministre, mais rien ne saura porter at-

teinte à la conscience du peuple qui  veut venger l'affront de 1911 et chas-
ser celui qui l'a si odieusement trahi.

jamais été médecin, pas plus que doc-
teur en droit, il est simplement avocat,
et il s'appelle Albert. Le Herald est
mal venu d'ignorer ainsi les gloires na-
tionales, surtout à leur aurore. D'autres
et de mieux avisés que lui sont allés
honorer l'astre nouveau, à son passage.
sur l'horizon montréalais, et its ont fait
noter soigneusement leurs noms par les
journalistes présents. Îls espèrent sans
doute que ça leur servira, quelque bon
jour où ils voudront approcher l'astre.

Aussi ont-ils regarde partir d'un oeil ad-
mirateur le wagon particulier du nou-
veau ministre, attaché au convoi de
Québec. Le wagon particulier ? Dé-
ja... en ces temps où le ministre des
Finances parle d'économie publique et
particulière ! Mais il y à la gloire du
mistre; il la faut resplendissante. ‘Les
circonstances ont changé’, comme vient
de dire M. Sévigny à Québec.
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VIN ROUGE SPECIAL

Vin rouge Importé pour malades.

La grande bouteille
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Nous avons commencé la semaine
dernière, et nous continuerons à repro-
duire la série d'articles éditoriaux que
La Presse de Montréal a consacrés au
travail du Dr À. Nadeau sur le pain.

Plusieurs de nos lecteurs se deman-
dent quel peut bien être l'auteur de ces
études qui dénotent une maîtrise d'un
sujet naguère encore si peu connu.

Leur étonnement cessera quand nous

leur dirons queces écrits sont de la plu-
me de M. Arthur Dansereau lui-même,
le si justement célèbre directeur du
grand organe montréalais.

Non seulement M. Dansereau a été
un personnage politique de grande en-
vergure qui a joué les premiers rôles
à l'époque de Chapleau et même de
nos jours, mais il a trouvé le tour d'être
en même temps un des hommes les plus
érudits de notre temps. Comme vulga-
risateur scientifique tl est resté sans égal
au pays..ll a surtout exercé ses prodi-
gieuses aptitudes dans le domaine des
sciences physiques.

Déjà il y a trente ans, il avait parlé
du pain naturel dontil est resté fervent
partisan.

Nous engageons vivement nos lec-
teurs à lire et méditer à tête reposée ce
que M. Dansereau vieñMd'écrire au su-
jet de ce qu'il proclame ‘‘la plus impor-
tante question de l'humanité”.
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Sous le nez

Auiourd'hui que M. Albert Sévi-
eny est appelé à rendre compte de ses
reculades, de ses trahisons, et de ses
reniements à ses électeurs de Dorches-
ter. il est intéressant de lui mettre sous

le nez ses anciennes déclarations toto-
nomistes de 1911. Le peuple va
se délecter à humer le fumet des ra-
goûts que son Albert lui apprétait. avec
des larmes dans la voix. a la porte des
églises, ragoûts apprêtes avec la chair
et le sang de nos enfants. massacres sur
Los riers Je Chine et du Japon.

A He-Flavie. M. Sévieny s'ecriait:
(texte de l'Fren ment, 26 juillet) :

Abardunt le su 1 de La marine. mu-
Un qui nous à impes - pur lu de-

pulat-n moutonne. ouf suit le Promur
Vint, 7D donne. Tovemple avant
Bou, Preuve HOU Me scies Nu
Lent ol figes a cite contribution à
E'Anleerre.- - Que quelqu'un parnv
vou. postde un ami, un parent à Que-
JL, ;qui fait un commerce assez Morts-

mainis

faire paver de clients

peu honnêtes, of que cet ant vienn
vous demander à vous, qui avez un
famille à nourrir el des obligations sans
nombre, à l'aider. de lui fournir l'ar-

gent necessaire pour faire face à ses

dépenses de procès et d'avocats, vous
lui direz qeu ce n'est pas votre affaire :
que vous avez à voir à la subsistance

des votres «1 que vous ne pouvez pas lui

fournir cet argent. ll en est de mème

pour le Canada vis-à-vis de l'Angle-
terre.

Il v a 00 ans. lorsqu’aprés bien dos
luttes, nous avons obtenu de l'Angle-
terre leg ouvernement responsable. on

nous dit: ‘C'est très bien, vous avez le
gouvernement responsable, mais vous
ferez vous-mêmes des dépenses pour
proteger votre pays” cl aujourd'hui on
voudrait une contribution à la marine
impériale, on mous dote d'une marine
qui ne servira qu'aux intérêts de l'An-
gleterre. Lorsqu'on parle de guerre avec
l'Allemagne. la Russie ct peut-être la
France on voudrait obliger le Canada,
qui a toujours été heureux et tranquille,
& fournir des canons el des vaisseaux
pour faire la guerre avec les grands
pays. Eh bien nous voulons que notre
argent soil dépensé pour notre peuple

el notre beau pavs. C'est à vous élec-
teurs de faire rappeler cette foi inique

de la marine en envoyant en Chambre
de vrais patriotes et non des gens sans
honneur comme les Brodeur, les” Le.
mieuxcf autres,
Comme AL, Sévigny a changé depuis

lors !
Et ses électeurs aussi:

apercevoir.

sant, mais qui lui occasionne

Droces pour se

il va s'en

—.— ——re

LES SORCIERS DE L'ILE

Le dernier numéro du Passe-Temps
(569) contient NEUF morceaux de mu-
sique dont voiet les titres:
1.—Aubade à Jeannette. valse espa-

ole créée par Desmarteau.
2, -Colombe. chanson d'enfant

Mme A. B. Lacerte.

3.—1coute-moi! mélodié-vaise.
4.—Le Retour de l’Hiver, coupets de

circonstance.

5b-—lLes Sorciors de lle. quadrille
pour le piano.

6.—Couplets à une jeune
chanson de noces.
7.—Rêve d'Amour, valse-chantée. in-

complète.

8.—Choeur des Châtelaines, extraite
de la pièce paï Mme Lacerte.
9.—Chanson Cruelle, romauce popu-

laire à grand succès. 3
Aussi “l'Art du chant”, d'après les

meilleurs auteurs-—18e leçon.
Tin numéro. 6 sous; par la poste. 6

sous. Abonnement. un an. Canada
$1.50: Etats-Unis $2.00. Adresse: Le

par

mariée. Passe-Temps, 16 Craig‘Est. Montréal.
Catalogeu de primes envoyé gratis.

  

 

EXTRAORDINAIRE

Lisez attentivement toutes

d'ici a ce

ALA LISTE DE 1946amore"

— DEMANDI Z

UN EVENEMENT

“ P. F. RENAULT, ENRG.
POUR LE MOIS DE FEVRIER

PENDANT L'INVENTAIRE
Certaines marchandises désassorties seront vendues à REDTCTIONS

Nous sommes à ajouter une quantité de nouveaux Cadeaux qu: nous donnons

à nos clients qui achètent leurs marchandises sèches, au comptant, à NOS Magasms.

LES COUPONS —

SE PREPARE CHEZ

les annonces qui paraitront
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Le retour à la nourriture sensée

Il

* l'étrissez trois mesures de farine et faites cuire dus

pains sous la cendre.” Ainsi parlait a Sarah le patriarche

Abraham, qui voulait ce qu’on appelle aujourd'hui la fonace

française. Nous n'abordons dene pas une grande nouveau

te, en causant d'un aliment qui se préparant, probathlement

ainsi, meme dans le Paradis Terrestre, puisque Dieu en fu

ait le principe meme de la vie corporelle “lu mangeras

ton pain à la sueur de ton front. Du reste. Ulesprit Saint

l'a répeteplusieurs fois dans les Livres Sacres : “he come

mencement de la vie de homme, c'est l'eau et le pain, le

vètement et un demeure.“ (L'Fcclestastique, 20, 250.

Le plus haut que l'information huntune puisse remen,

ter, on avait recours au ble complet. On a trouve dans les

demeures préhistoriques, te long du lac de treneve. puis en

keypte, au temps d'Hérodote, du pain en terme aliongec.

comme les Nûtes ou les nattes actuelles, faits de grains en

tiers, Le pain, dans les ruines de Pompet, etat rond, com

me nes miches, et portait la marque du'houlanger. Ony a

mème trouvé les blutoirs qui tamisaient la farine. Ja torme

concave des Tours, des petrisseurs. Jusqu'i la pelle pour re

tirer Tes pains cuits.

[1 est vraiment extraordinaire que méme des peuplades

les plus barbares, privées de ble, d'orge. de sarrasin, de tou

tes les vraminées triturables, aient eu la notion du pain.

Elles recouraient à d'autres ingrédients, qui ne compor

paient nullement, pourtant, une suggestion de panitication,

Dans la Laponie, par exemple, où l'avoine seule etait

connue, les ahorigènes avaient eu l'idée de se Faire du pain

avec la seconde écorce du pin, qui, comme on le sait. est tres

juteuse. Même chose dans le Kamchatka. ou l'on hache

menu les fibres du pin et du bambou, qu'on tait macèrer ci

qu'on met en galettes, Tin Siherte. on pulvérise les jeunes

tiges desséchées du pin, jusqu'a ce qu elles sotent en farine.

Dans l'Islande, où le bois fait défaut, on gratte les roches

pour en extraire cette mousse bien connue, qui tait une fa

rine propre au pain. Dans quelques parties de l'Htalte et

de l'Espagne, la chätaigne produit la farine voulue. Dans

d'autres parties de l'Europe, c'est le mil sèche qu'on pul

vérise, tandis qu'aux Indes, en Arabic, en Egypte, dans

l'Asie Mineure, c'est le sargho et le durion, les caravanes

qui traversent le désert s'en servent encore, parce qu ils

fournissnt un pain délicieux. les Juifs employaient beau-

coup le pain de riz. Tes Mexicains, dont la civilisation était

remarquable, faisaient du pain dé maïs : dans les regions

stériles de la Russie, en Chine ct en Orient, on faisait du 
\

Thosia sit Pdous 1

 

LS LETos cote i:

nocestiiieutis hn sn ooctierabeac den on de
PEN SAS GOTTel CER, CU pion Ci aed shes
TACOS de Mantes cost farine Den poreriee, Contos

1

Le been
et le planiter fournissent te pain des Trojéques à des mil
lens de gens, Hoy mame, dans Tes thes des mers du sud,
une plante qui s'appelle Parbre a pain © cost da pain tous
prepare. Quand on fait chauffer le coeur de sem fruit. qui
est Une magmhque pulpe Manche. on croirait manger du
pain rans,

que Pen en n extrait le Polson par Enesen,

l'artocarpe. le jaquier, le sagoutier sont tous
des arbres a pain, la moche du palmier Cut anssi du pain.

Ce n'est pas pour faire un ctalage scientifique de poca-
ile que nous avons allonge cette nomenclature. C'est pour
mettre en rehef le fait etonnant que tous les peuples, soi
civilises, soit primitifs, ont eu, Nous dirions, comme la
prescience du pain. c'est a-cdire d'une preparation indisen
sale, parfois compliquet, uet demandait du travail er des
soins,

n'est pas moins remarquable que imagination de
homme, st étonnamment tertile en expedients pour cor

verti en pain les produits les plus cirzciges, se soit toujours
hornee au meme mode de produetion, depuis Abraham.
Quand les Juirs eurent Li surprise de ls manne, dans le du
sert, Metse n'eut pas d'autre moven de leur en faire com-
prendre la nature, qu'en leur discri que c'erair le nouveau
pain cnveve par l<eu

Nova talqus, en tout colo comme un souvenir incons
cient, incruste dans Tu nature humaine, de ke peine portée
contre lui, et comme l'incapacité de s'y soustraire 7 Le pain
etant Tobjeetr de la punition, les êtres humains les plus
isolés de leurs semblables. tels que les habitants qui n'a
vaient d'autre univers qu'une ile privee de toutes notions
ct de toutes traditions, se condammaient eux Mêélmes à ce
node iuvinethle de travail.

 

M. SEVIGNY |. Quon en prenne notre parole, M.
Sevigny est à l'apogée de sa carrière, IT

Le magistral billet de Nessus au De- ne servira pas longtemps. Un an, peut-
voir, mardi dernier, expose la véritable ' être deux. Ensuite, la défaite, la mise

ambition du nouveau ministre, M. Sé- {au rancart, l’amertume. l'oubli. Les
vigny. Il veut servir à tout prix. ‘“Ser- triomphes faciles sont courts. surtout si
vir’ est sa devise. Cela l'inquiète peu le vainqueur a la têle peu meublée pour
que, pour servir, il lui faille répudier ses ce qu'il a de prétention.
principes, renoncer à sa parole, faire li-| Aux prochaines élections la guilloti-
tière de ses anciens discours. Îl avait ne, M. Sévigny!
l'esprit et l'âme qu'il faut pour servir,
il servira. Mais les meilleurs domesti-
ques n’ont qu’un temps. Dans dix ans,
quand quelqu'un, calé en politique. par-
lera de ‘‘l’ancien ministre, M. Albert
Sévigny". en société. les curieux lui di-

 

CLIC.
—Du Nationaliste.

———— &meenn

ST-PROSPER

  ront: ‘“Sévigny? Qui ça? Dans quel
cabinet servit-il? ‘ Tous l'auront ou-
blié,

EEtr

rttrur

42022220

te
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M. Maxime Gagnon a été nommé en
remplacement de'M. Cyrille Larochelle,
sortant de charge. 
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TARIF DES ANNONCES

14 lignes au pouce

. 10

Deuxième insertion . . . . . . . . OR

Tarik spécial pour annonces à longs
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Ma chére amie,

‘| Aux heures des réunions de la famille,

A conserver

 

Les lectrices de la page féminine, les
mamans, surtout, liront avec plaisir la
jolie scènette que nous publions plus
bas, due à la plume de Cousine Jeanne.

quand pas un membre ne manque à
l'appel, c'est passer de bien agréables
instants que d'entendre les chères peti-
tes dans ce joli lever de rideau, d'une
exécution facile, d'une grâce délicate
et charmante.

LE DIRECTEUR.

-—- —#

L'ECLAIXZUR

ANNETTE
Noa, ma chère, tu avais eu le temps

de la remettre dans la boîte; (elle se
rapproche toujours de Nouchette, en
la narguant de son doigt). Mais tu
avais le bout du nez tout blanc, et Gas-
part t'a récité des vers... Oh! je ne

me rappelle plus. . . mais il t'appelait:
bloc enfariné... (Elle lui passe la
main sous le menton, d'un geste espiè-
gle, et court s'asseoir dans sa petite
chaise. )

MARCELLE
(indignée, à Nouchette)

Ne l'éçoute pas cette vilaine taqui-

SCENE HI

Annelle entre en dansant, pendant
la ritournelle que joue le piane.

ANNETTE

Que je suis belle, belle, belle,
La jolie robe, les beaux rubans,
Voyez mes bas, cette dentelle
Et, s’il vous plait, des souliers blancs.

MARCELLE ET ANNETTE

Ah ! qu'elle est belle, belle, belle,
La jolie robe, les beaux rubans,
Voyez ses bas, cette dentelle
Et, s’il vous plaît, des souliers blancs.

Grande VENTE ANNUELLE
LINGERIE et BRODERIE
Das milliers de pivstres de lingerie et broderie provoe-

nant pe deux manufacturiers différents, achetées par nous

 

 

Lorsque j'étais une jeune femme,il me semblait que le ne. (Elle se lève, va à Annette, en la (Parlé) . .
FPE : . xe. | à des prix except£ounellement avaulageux.

plus grand bonheur d’une maman,c'était de bercer son en-| SCENETTE ENFANTINE|menaçant du doigt.) Je saurai bien le ANNETTE à des pri P . ) 8

fant, de le caresser, de lui donner ces mille soins dontj'avais — dire àmaman di elle sera punie au des- Eu le Hit demoiselles 3 100 doz. de C'ache-Corset et pantalons.

vu ma soeur entourer les siens. J'avais hâte de coucher —~ . sert. nette lui fait un pied de nez, Lt la littérature, mesdemoiselles C'uche-cars , in, garnis de broderie, de
i É ili ; ‘ache-carset en coton blane, fin, garnis de broderie,den-

mon prerhier-né dans son berceau, au milieu de cette profu- Compliment four youre le dos et se berce trés MARCELLE telle ot rubans . 7
sion de blanches mousselines, de fines valenciennes et de _—__ MAR > Es-tu plus avancée ? Que saistu| 4, N _—-. ’ or. Ss ©

. . 2. CELLE Valant 10, Ge. TDe jusqu’à $1.50 pour 24e à 89€
noeuds de beau satin. Il me tardait de le vétir de ces tlanel- Personnages: (retourne à son pupitre et parle à Nou- POUF papa, pour maman ? alan » Bale, oe JUSQU'A PI - .

les soyeuses, de ces linons légers, de ces jolis riens que l’on Nouch u chette.) ANNETTE ROBES DEE NUIT
dépose au fond de la corbeille enrubannée. L’ai-je assez | Marcelle 13 an Alors, toi, que dirais-tu. .. “"Nous| Moi? (elle chante).
admiré dans son sommeil ce poupon frêle, ce premier hôte Annette . 6 ani Voilà toutes eñ toilette pour fêter ce Je nesais rien qu'aimer Une quantité considérable do jolis modèles do jaquettes
de notre foyer. Comme vous, ma chère,j'ai épié son réveil,  La.scène représente un boudoir. Fe-

jour si rêvé. je viens vous réciter un
compliment: chaque mot est une fleur

Embrasser pour leur plaire ;
C’est assez pour charmer gurnies de broderies ou dentelle pour dumes, prix spééial

roEEoneee sapaupiére;ouvert, iodes nage au Jond,secrétaire a gauche, mé-|tombée de... (hésitant) Papa, petite mere. pour notre vente du blanc SYe. tGBe. 59e et $19S.

menus et si roses. Comme elles comptent, n’est-ce pas, ces| Annette, assise en face d'un petit NOUCHETTE ANNETTE EXTRA SPECIAL
heures douces, ces premières tendresses de notre vie de | bureau de poupée, s'occupe à habiller (cherchant ses mots.) Ton compliment ? As-tu fini de le ES

jeune maman ? sa poupée. Aufond, Nouchette brode;| Ecris... tombée de mon coeur. composer ? 50 douzaines de jolies robes de nuit en coton blauv tu
au secrétaire, Marcelle écrit. C'est bien le parterre que vous cultivez MARCELLE ou flanellette lane, valeur réelle de $1.75 pour YKe.

Et maintenant, que bien des petits étres sont venus, ANNETTE beaucoup MansAVE ant de (embarrassée) | |

tour à tour, nous demander large part de notre coeur, la Que tu me donnes de la peine ! Si | Si toutes ne sont pas écloses.. il en est Non... et... je n’en fais plus. JUPONS

responsabilité qui nous incombe est devenue plus grande,
notre tâche plus lourde, mais dites-moi franchement, le
bonheur dont nous jouissons n’est-il pas plus grand, lui
aussi ? Je voudrais vous parler comme je pense... vous
dire que la mère qui aime son enfant commeelle le doit,
quil’élève, non pour elle, mais pourlui, se prépare des joies
futures, qui lui seront aussi souriantes que le rêve qu’elle
fait en songeant à l’avenir de ses enfants.

Qu’elles sont à plaindre les pauvres mères dont les con-
ventions mondaines ont perverti l’amour ! Commeils doi-
vent souffrir ces petits affamés de caresses, qui n’ont que’
les soins de leur bonne ; qui ne voient presque jamais les
bras de leur mère se tendre vers eux... ces bras, dont on  
se rappelle la douleur en dépit des années, ces bras, qui dou- | la bonne de nous demander de te gar- puis. je te promets de te donner une

tu ne te laisses habiller, tu ne vien-
dras pas à la fête, ce soir. | la menaçant
du doigt) tu seras bien punie, va; tu
ne verras pas l'arbre de Noël. et cel
qu'il va être beau ! Allons, laisse faire
ta toilette (un temps). Ne bouge pas
tant ! Puis le diner, ma petite Lolotte,
le dinde avec la confiture aux atacas,
le pudding flambant, tu te rappelles,
l'an dernier? (Elle berce sa poupée.)
Tu auras du gâteau. du bon vin blanc
qui mousse.

NOUCHETTE |
Ne parle donc pas tant ma pauvre,

Nanette. Comment veux-tu que ta!
soeur travaille. Drôle d'idée qu’a eue

 
cement saisissent et serrent, où l’on a si bien dormi grâce der toi et ta fille.
à leur forme arrondie de berceaux !

Comme il faut les bénir nos mamans, ceux qui se les
souviennent aimantes, dévouées et grandes de leurs tâches
si belles. Nos mères si chrétiennes qui ont quitté les plai-
sirs, les honneurs, pour mettre leur âme à des hauteurs plus
pures, si pures, que rien des fanges, ni des boues de la terre
n’ont effleuré les coeurs de leurs petits. Et la récompense
de ces grandes sacrifiées ? C’est d’avoir fait de leurs fils
des vaillants, des forts ; de leurs filles : des femmes de
devoir, d'honneur et de beaux dévouements.

Je me rappelle la vôtre, ma chère Alice. de la manière
dont elle vous élevait, de ses délicates réprimandes et de sa
belle justice. Je me souviens de sa foi. de sa piété vraie,

: tête dans les mains. )

Faites silence pour l'amour de Dieu'
Jamais je ne pourrai finir!

NOUCHETTE

Fu vas te fatiguer. Marcelle, F=t-il
avance ce compliment ?

MARCELLE

Di tu penses que c'est facile !

nes souhaits jolis, pour papa. pour ma-
“man et pour mes grands-parents. Avec
hauteur: Je les voudrais remplis d'es-
prit, de finesse.

MARCELLE
* (Laissant son crayon et se prenant fal

ANNETTF

Jas,
travaillé tout le jour ! Je voudrais tant

deux (Annette s'approche d'elles. ..
se penche pour mieux les écouter) qui
ne manquent pas d'amour et de recon-

naissance.

ANNETTE

Vos jardins ne donnent pas de pr-
meurs ! Dans tous les compliments, au
couvent, l'on parle d'amour et de re-;
connaissance. C'est vieux comme Ma-
thusalem, cette phrase-là.

NOUCHETTE

(découragee.)

Ecoute, ma petite Nanette. si j'étais
toi, j'irais faire ma toilette, me mettre
belle pour ce soir, il est l'heure. .. et

belle bonbonnière, si tu veux m'écouter.

MARCELLE

Je te donnerai deux oranges. moi.

| Ah ! je vous ennuie. Je m'en Vais.
i (A part: j'ai une idée. File sort.)

SCENE 1!

Nouchette fait asseoir Marcelle près

* d'elle. sur le petit sofa.

NOUCHE1 l'E

Viens ici, Marcelle Ecoute. c'est
assez difficile. ce que tu veux fawe la.

: C’est tres bien pour une petite. comme
toi. mais, sais-tu ce que je pense ? Qu'il

! vaut mieux que tu renonces à cette idée-

ANNETTE

C'est du joli ! Je pensais, au moins,
que tu avais trouvé des phrases extra-
ordinaires pour offrir tes voeux à tes
parents.

MARCELLE

Et toi, en as-tu composé un compli-
saent ?

ANNETTE

Oui. ma chère, et cela ne m'a pas
pris de temps, pendant que la bonne
tn'aidait à ma toilette, voici ce que ) ai
pensé : (elle chante)

Pas n’est bésoin de phrase si belle,
Pour leur dire tout simplement:
Annette vous aime, c'est elle
Qui tourne le mieux un compliment.

NOUCHETTE

Elle a raison cette petite; il suffit de
les aimer nos bons parents, et leur prou-
ver, par exemple, par notre câline gen-
tillesse et notre grande docilité.

Toutes les trois chantent:

A l'aube de l'année nouvelle,

Jupons en coton blanc’ avel volants de broderie large,

Régulier $1.00 peur 7âc.

Le Syndicat de Quebec
ANGLE ST-JOSEIl'H ET "DE LA COURONNE

FUGO-MORRUUM
MEDICATICN VITALE

REGENERATRICH

 

 

 

lode et Foies frais d: Morue, combinés avec des Ilypophosphi- Offrons à maman, à papa,
Les trésors que Jésus recelle.
Et que sa main distribuera.

Papa. que tes jours soient prospères,
Que Dieu te donne la santé.
Qu'IT rende tes tâches légères,
Souvent le soir. tu es lassé.

tes. des (ilyceros-Phosphates, des lecithines. des LPeptones du

i Givcogéne naturels et des éléments lodo-Tanniques.
!

1% ; €

i Fuco-Morrhuum est un des plus puissants modificateurs de la

Nutrition, un Tonique merveilleux que l'organisme le plas délicat

facilitédigère of assimile avee même pendant les plus lortes ei

A leurs de l'été.

J!
A
bi

 

ehrétienne. Mme X l'était de race et de sang ! Rappelez-' ANNETIF la.. Tu as ourié un joli meuchoir, au Fuco-Morrhuum ne pois étre comparé de aueune autre média

vous le genre de ses reproches, la facon dont elle crondait : (se leve et court à l'horloge œu'e ln ne couvent, offre-le à ta maman: moi, com- loi, qui n'a pas su la misère. tion. c'est la seule préparation contenant le Foie de Morus lui

dans ses plus grandes sévérités elle mettait tant de dou. Tee d'arrêter eeOT me étreunes, J'offre à la mientie le mor- De vivre sans une maman, B méme, çÇ Larote,le Phosphoreet Pode wail contient en font, en Ë

ceurs, que vous sentiez sa VOIX vibrer sa volonté imposait Shah ' ab t a 0 _ “ui te ‘eau de couture que j'ai fait «u cours 1 u nous garderas notre mère. iQ oops ni ; r un nutritif et un reconstituant E

à la vôtre, l’assouplissait. et de crainte de la chagriner, de fauttrouver PONTESS pecu 7 eeeerome 101 Ou peut tout. Jésus puissant À
lui déplai bi fois v : pagriner, de PAU TOUTE - auteure 1 bonnes,offertesà lon papa. Somme À vous tous. messieurs, mesdames, mulose : Adultes. 1 à- vuilleréss à dexsert par jour. uneheure Éui dépiaire, combien de fois vous vous êtes privée de plai- NOUCHETTE le mien. i} sera très heureux de tes|/\ vous tous. ! om avant on apres les repas. où plus suivant l'âge et l'avis du médecin, E
Sirs. (l'intérrompant ot w= levant «omens | grands À couronnés, Me comprends-tu Longue vie, Joie. prospérité. ; Le a EF

> ! MENT Lien? Je ne te fais pas de peine? (Mar- Que Jésus verse dans vos âmes ; Enfants : Demi-dose où plus suivant avis du médecin,

Elle n’est plus ! Elle dort toujours dans cette robe
pour aller + elle }

t celle fart signe que nen.) Tu es con-
tente? (Marcelle dit: cui, et l'embras-

Paix, bonheur et sérénité. 
 

 
 
 

A prendre pur où mélangé à l'ean ou an lait.

 
 traient dans sa poitrine d'homme un coeur dont rougirait 'heur. au moins, je n'aurai pas les mains

votre Raymonde. N’ordonnez jamais, conseillez plutôt, ne vides d'étrennes, pour mes bonsparents.

<ôyez pas toujours la maman, avec lui, soyez l'amie, sans NOUCHETTE

A .
a , : La. (Que lais-tu ? LT fe: , Insuffisance organique, Anémie. Chlorose, troubles de la crois-

mauve, où je me rappelle l’avoir vue si pâle sous la lueur ANNETIE | ce) Cousine Jeanne. sance affections chroniques des poumons et du larynx. :
des cierges ; et je crois entendre encore le bruissement que J'atrête l'horloge, (faisarm une ré Enfants délicats par mauvaise hérédité. ete. ¢

. ° . . . a \ 2 SS—————————— 3
faisait vos doigts en refermant les plis du satin de sa lon- … ; M lle. tre fi TT TT Dans les cas de bronchites, toux, prendre le Fuso-Morrhuuin vi

; b , | vérence a ivtarcelle. tresiromque), alin Crévsote contenant 6.10 etgr. de Phosphate de Caiaco! par cuillerée i
gue jupe tombante. que Mademoiselle la Savante ait le à soupe. a

temps d'écrire son espnt sa finesse. 8 it
. . al ' Cnservez toujours la bouteille au frais. | €

Faites comme votre maman, ne donnez pas à votre fils MARCELLÉE ,Ç ,Ç ; y

une éducation molle et sans vigueur : les ouates de trop Iiiméchante | Ma ticke est w Avantage d acheter ~ i

grandes tendresses, ou les duvets outrés de sensiblerie met- i orate. mais je la remplis avec bon- = > ; F-

vos Cadeaux chez
 

 

1 sq” 2 | Lo } .

vous découronner de votre autorité. Encouragez ses confi Je vais t'aider .. veux-tu 3 (EHe : 0

dences, et ne réprimandez jamais au momentoù elles sont plie son ouvrage. se rend au secrétaire ARTHUR PA UET EN VENTE CHEZ

faites. Attendez ; un peu plus tard, dans un geste tendre, et lit tout bas le commencement du com- _
oo

avec votre meilleur sourire, vous lui ferez comprendre qu’il: pliment: pendant ce temps. Annette va — J.-E. LIVERNOIS ee.

a mal agi ; qu’il valait mieux faire de même, et de même... a fa fenétre? C'est que là vous trouverez le plus boau oboix. , I mut

NOUCHETTE l’assoraiment le plus complet en moutres. borio- ue St-Jean, - - - Quebec
(continuant à lire, tout haut, cette fors. }

Voyez souvent les amies de votre chère maman. écou-. goo de fantaisie & bijouteries de toutes sortes.

tez leurs avis : les grand’mères sont toujours les meilleu-.

 

... "les oeuvres de l'intelligence ne
sont rien sans celles du coeur : leur har- CE QUE VOUS VOULEZ AVOIR. NOUS
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res conseillères : l’expérience habite dans chacun de leurs

beaux cheveux blancs, et dans le sourire qu’elle donne au

vieux temps elle retrouve un geste, une attitude et les cho-

ses convainquantes dont l’inexpérience des jeunes a tant

besoin.

‘ monieux mélange... (à Marcelle)
; mais, sais-tu, que c’est très bien, far-
i celle — ‘‘va vous prouver tout ce que
je veux dire...

ANNETTE

L'AVONS.

Si vous avez bceéoïm d'un conseil, notre porson-

ne) expérimenté oet à votre disposition.

Aux heures de conseils, où vous souhaiteriez tant votre “Tiens, neige. (Revenant vers Noo.

maman, ma bonne Alice, appelez son souvenir, rappelez- chette et Marcelle. ) Les petits anges

vous ce qu'elle fut pour vous, pour bien savoir ce que VOUS fon leur toilette pour voir partir le pe-

devez être pour les vôtres. Aidezles intelligences à se lier, ‘tit Jésus. Ils sont comme sous Mesde-

les volontés à s’unir, faites de votre maison un centre de ; moiselles, ils wsent de poudre de riz.

bonheur où gravitent les âmes confiées à vos bontés et a NOUCHETTE

votre grand ceeur. (vexée)

Je vous embrasse bien affectueusement. Si l'on peut dire ! M'as-tu déjà vue

ARTHUR

67. RUE STJOSEPH, QU

Correaponda  PAQUET
Manufacturier de Bijouteries

EBEC. TEL. 3491.

nce sollicitée.
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~A% avec une houppe à la main?    

Si
Vous avez l'intention

de déménager au prin-

temps, pourpuol nc pas
profiter de la circonstan-

ce pour renouveler votre
ameublement de maison.

Notre vente annuelle

 Cousine JEANNE.

 

CHANSON

(Pour l''lsctaireur > |

A l'aimice.
Maladies des

Je vous aîme ainsi qunne mignardise

lExquise

Je vous aime de la façon

Que j'aime une chanson :

Oui, je vous aime

CONTES qu vont

gcdutifs, éprouvées et prescrits |

Employaz-le en toute €

  

 

   

    

  

vers aus ing =

FA Ë Ÿ

’ 0

mu.
Phumzs. Toux, Enrouements, Bronchi- si
tes, Grippé, Coqueluche et toutes les

Voies Respiratoires
Par. qu'il est compe-é des éléments les plus actifs, les plus efficaces

FEUCALYPTOL, In CHLORODYNE, le BROMO-
TORME, la GOMME d’EPFINETTE cet le CERISIER SAUVAGE; médi-
caments anliseptiques, antibacillaires, expectorants antispasmodiques et

warla profession médicale. -

onfiance—!1 n'y a rien de meilleur.
En vente partout, 25 cents la bouteille.
 

  

  

    

  

Comme un poème...

Je vous aime comme une fleur

Ou de même qu'une couleur:

Je vous aime, adorable chose.

soulage coliques, doiileurs de la

au bé un sonvmeil tiaturel,

PRIX: BE cents la banteille.

Le SIROP d’ANIS GAUYIN, pour les enfants

tition, indigestion, diarrhée et assure

Les CACHETS CAUVIN, pourle MALdo CÊTE
den- suulagent et guérissent prompiement

Maux de Tête, Migraines, Névraigies,
et toutr + lre douleurs,
PRIX: 31 cuits la boîte,     

Ainsi que l'âme d'une rose !  
LEON LI TOUROUVRAIN.

 

   
de janvier, commencera
dans quelques jours, ce
sera une excellente occa-

sion pour vous d’avoir
de beaux et de bons meu-

bles à une réduction de
25% sur nos prix déjà

plus bus qu'ailleurs, Sur-
veillez bien les journaux
pour ln date de l'ouver-
ture,

DOMBROWSHI FRERES Linie
Marchands de meubles de hautes nouveautés ’

BATISSE DU QUEBEC Ry.

QUEBEC
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UN CHEVAL ATTELE AVEC

LE HARNAIS
Marque “ ALLIGATOR ”

, Travaille plus facilement et sent moins de faligue que celui dont le
,Ç harnais est de fabrication secondaire, parce que dans la confection du harnais

Qu'une once de précaution vaut mieux qu'une livre de remède. de travail marque ‘“ALLIGATOR’” on a su proportionner les différentes
Qu'il est plus facile de prévenir que de guérir. pièces qui le composent, de manière à faciliter
Que la sympathie d'un voisin est blen bonne, maïs que le chèque 4

v d’une Compagnie d'Assurance est infiniment supérieur. La FORCE et FENDURANCE a

', . . Qu'un cyclone peut enlever vos bitisses, mais que notre chèque

Pour renseignements et bil- |enlèvera l'hypothèque sur votre propriété.
lets, s'adresser à 30 rue St- Je représente les principales compagnies, les plus anciennes et les
Jean, Chateau Frontenac et plus puissanteshe male les nouvelles taxes imposées, je suis en me-

FI laits 2 sure de vor r une réduction de pour cent sur tout risque com-re au Palais, Québec.
Gare au ! alais, Que pec mercial, industriel ou manufacturier. Lorsque vous aurez des échéances

G. A. LANGEVIN, de polices ou de nouveaux risques à placer, venez me voir ou écrivez-moi,

Agent local du service des °* le 8462 ne ‘ous serez satisfait.
voy ge ou à ’ Adressez toutes vos correspondances à :
FOYE "Ss i

11. J. HEBERT, )
ler Ass’t Agent Général. I 1 CLOUTIER,

Trafic voyageurs, ST.-BENOIT LABRE  - . + . . -
Gare Windsor,

Montréal, P. Q.

TERRAINS A VENDRE

POUR TOUT VOYAGE

Par chemin da fer

ou paquebot

es jo sont dus - |pout est rare |
11 est temps plus que jamais de protéger vos propriétés.

Etes-vous bien assuré ? Et l'êtes-vous dans une bonne compagnie ?

Si non, vous avez commis une injustice envers votre famille qui vous a

aidé à amasser ce que vous possédez,

N'AVEZ-VOUS JAMAIS PENSE

Lisez L’ECLAIREUR

SIROP
DE GOUDRON ET |

D'HUILE DE FOIE DE MORUE DE|

Mathieu
CASSE LA Toux

Gros flacons,—En vente partout.
CIE. J. L. MATHIEU,Prop, . - SHERBROOKE P. Q.
Fabricant aussi les Poudres Nervines dc Mathieu, le meilleur
remède contre les maux detête, la Névralgie et les RhumesFiévreux,

PCYWb

Pour les Chevaux
Aucun remède n’est comparable au

VIGORA de J.-B. Morin
Aucun remède n’est comparable au

Pour guérir les chevaux du SOUFFLE, de la TOUX, de toutes les AF-

FECTIONS de la GORGE, des BRONCHES et des POUMONS, des ma-

ladies de la PEAU, des VERS, de l'ANEMIE, etc. Le remède est aussi

un excellent purificateur du sang et un tonique de nature à relever les

forces des animaux faibles et même à conserver les forces, la vigueur

et le lustre de ceux qui sont en santé. Quand une fois on a essayé le

VIGORA on ne veut plus s’en passer, sachant qu'il produit toujours les

bone effets qu'on lui attribue.

Le VIGORA se vend partout.

i Prix 50c. LA BOUTEILLE
P EN VEN E CHEZ ¢

J.-B. MORIN,
412 ST-JEAN,

 

 

 

Consultez-nous

 

Nous aous donnerons avec
plaitir des conseils et rensei-
ghements précis.

Brochures illustrées, horai-
res, etc, envoyée sur deman-

   
    

 

    
    

        
LE

 BEAUCE

 

Trois lignes qui font le succès du marchand   
f_ |

Confitures Quebec Preserving Co. NEG
. . Comme résistance. le cuir, la bouclerie, les coutures et les joumte sont

Sirop de Sucre “Favorite” d'une solidité à toute épreuve.

Catsups Quebec Preserving, Maple lea

Favorite Hot Stuff. sin.

Toujours en main un assortiment

 

 
 

Deux terrains, dont un de 100 acres
et l'autre de 209), les deux pouvant
aller ensemble, près de l’école et d'un
moulin à scie, avec maisons, grange et
écurie dessus construites, partie en cul-
ture, partie en pâturage et partie en
bois. Bien cloturés, Pour conditions
s'adresser a

C'est le harnais par excellence, confectionné et garanti par les plus
grands fabricants de harnais au Canada.

Ne se vend pas plus cher que les autres. Venez les voir a notre maga-
Catalogue envoyé aux marchands.

complet d'Epicerie GIMOoagGne nie

Quebec Preserving Co. | BLOC BALMORAL
] “45 Rue Nore Dame Ouest, Montreal, Can.

35 rue Smith, QUEBEC ‘Près ze is rue MeGiiD

J.-A. BOUTIN,
March. général,

St-Gédéon, Co. Beauce.
3ms—8-11-16

 

  

ON DEMANDE
 

Un agent de confiance dans votre
district pour vendre des arbres fruitiers,
des arbres d’ornementation, des arbus-

tes a fleurs, des roses, etc., durant les
mois d'automne et d’hiver. Bon salaire
à la semaine. Matériel gratuit. Territoi-
re exclusif.

Nous possédons au-delà de 600
acres des variétés les plus magnifiques
d'arbres à fruits et d’ornementation, y
compris de nouvelles variétés de pom-

Marchands de ia campagne mes que nous contrôlons. Nous ne ven-

NOTEZ CEC) dons que les arbres qui rapportent.
4 ———— Fondée il y a 35 ans. Ecrivez à
1 Q U E PELHAM NURSERYCo.,

Toronto.

La Mauufacture

Jobin & Rochette
QUEBEC

1 lo—Fubrique directement ses chaussures pou. le commeree local,

E 2o—Fait bénéficier ses clients des escomptes des Jobbers.

30-—Ne met sur Je marché que de bonnes, solides et durables chaussures

qui conviennent le mieux aux clients.

McLIMONT & SON

3 MARCHANDISES SFCHES

3 71 et 73 rue St-Pierre, Québec,
ji Liquidation d e Faillites

.( MMM

 Tel 2461

CHARLES S. RIVERIN
10.

r
e
g
e

 Thés, Liqueurs, EpiceriesPharmacien et Chimiste.

QUEBEC. Distribuceur du fameux the

- Bull Dog -

NAZAIRE TURCOTTE & Cie
EPICTER FN (ROS

 

  

e SPICIEE=

Les commandes par ia walle recevront une atteniion particulière.

Nous sommes prêts à Templir routes commaudes pour les fêtes.

Notre assortiment €st au complet, et de la plus haute qualité.

BONBONS, au-delà de cent sortes : BONBONNIERES depuis luc a

$5.00 ; ORANGES, ¢t Californie © Ligeuurs douces de toutes

sortes.

55 rue de la Couronne, Québec

QUFPEC
 

Valence Ite RECSTIETRR ; aTION AC Tah 8

+ Al A 1 5 * zAvant Tout — la Sûreté!
Rien n'importe plus à ceux qui s'occupent

de fou:rures que d'être en relations avec une
Maison de Fourrures reconnue Honnête rt

ide.
Envoyez-nous vos fourrures !
Nous vous offrors une classification juste

et généreuse. le, meilleurs prix et le service
SHUBERT sm célèbre pour son excellence,
sa prom:ieté et sa courtcisi Nous som-

nde mo<on du monde s'oc- §
vemer: de la venle des four- À

“dition du”Shubert §
etin de fourrures, Vous §

ON DEMANDE
 

Un teneur de livres pouvant disposer
d'un millier de piastres pour s'intéres-
ser dans une manufacture qui fait de
grosses affaires. La personne qui dis-
pose de ce montant aura la position de
comptable avec un bon salaire.

a

“
Pour informations. s’adresser par rE Y

lettre à: Roméo Bélanger, 126 rue St-
Pierre. Québec. !

   
n

24 Shipper” notre bul
35le trouverez indispensable!

/BERT,
EEE

M. ERNEST LEFAIVREF,
J-ART. GAGNON

LLC.
 

|

“Stadacona” |
Cal 80 ‘bs |

| |

 

 Leave & Ganon 40 1
laquets 4 ir= (caisse 6U Ibs)
Boites 5 cù 10 !}> (caisse 40 lis,

VENDU

Phoste bel. Le
Successeurs Lefaivre & Lefaivre, Poite bostase 55

Comptables-auditeurs LE BUREAU DU

Dr Alexandre Meladyl'A R ! 

 

on==   
 

La Notre voyageur, M. ARTUR LACHANCE, est maintenant eur la route Compétence et diligence apportées .

Ë avec Lous les échantillons pour le printemps prochain. Nous faisons une dansleréglementdecompromis Whitehead & | urner CHIRURGIEN-DENTISTE

spécialité du Twecds, Serges, Etoffes à robe, Gants, Dentelles, etc. MMM : d —- EST OUVERT TOUS LES JOURS A---

ht Toute commande par son entremise ou par la malle auru notre mel 96 rue ST-PIERRE. QUEBEC — + A .

8 leure attention. Téléphone 1100 Q U EBEC, Dte-sl are, - - Beauce

ë }

- — _ gp

présent, et caliue sur l'avenir.
Celle révoiution duns l'existence de

Clara fut préparée juir tant de peusées
habituelies. pur une vie si remplie &'im-

par ut seul Nature: une sinple haie ‘more’ Elle pouvait jà s'occuper
vois Jd épite cn fermait l'entrée. encore de lui: la religion lui permet-

L'in:érieur était parfuitelvent éclairée (tdit ce déposer dans le sein de Dieu
des voeux &i purs. que la seule charité

rir à moi pour le protéger et le servir! Clara. pénétrée d'attendrissement oi

avec zèle. et je lui ai donné une adres- lde rvounaissance. essuva ses vux de

se pour in’écrire en «as de hesoin.: pleins de larmes, Oui. dit-elle. jo suis!

J'aurais désiré vous instruire

 

 

 

Feuilleton de l'Eclaireur

â MRalheur et Gonseience
- No 15

 ESS

“Je me couchai plein d'espérance.

Je me levai avec le jour, el je lis dire
1

voir un batean vide attaché à un an-
neau de la muraille; que durant la nuit

à Frikmann. par la servante, que je | vous aviez lié vos draps. coupés en

désirais l'entretenir un moment. que

je l'attendrais sur le bord du Rhône

près de la maison du batelier; et je

 

lanières. à votre fenêtre; que le len-
demaiu on avait trouvé cette lanière
rompue, votre fenêtre ouverte, l'un des

sortis aussitôt d uchâteau, ne voulant ! rebords du bateau ensanglanté. et un

pas. après ma confidence, m'y trouver| pan de votre robe de mourseline ac-

renfermé au pouvoir du concierge.

Frikmann vint me trouver sur les

sept heures du matin. Je lui dis briè-

vement qu'une personne charitable.

touchée de vous savoir entre les mains

d'un père sévère et rigoureux. voulait

vous placer. pour le reste de vos jours,

danse une solitude où vous ne B@ries

jamais connue; que vous changeriez

de nom; que l'on ferait courir le bruit

de voire mort. et que j'avais imaginé

une manière de vous emmener qui

rendait ce plan très possible; et je lui

en rendis compte, enfin j'ajoutai que

s'il acquiesçait à ma proposition, je

lui donnerais cinquante louis. Frikman

réfléchit commie très tentéâ puis il me

Tépondit que son maître lui mandait

qu'il le récompenserait magnifique-

ment, s'il vous gardait avec une gar

faite vigilance.
.

“Je Ini dis que son maître était rui-

né. Frikmann n'eut pas lair de me

eroire. il me demanda quelques heu-

res pour faire ses rédexions. et me

itia sang rien conclure.

an événement inattendu le déter-

mina tout à coup. Ce jour même des

gens de justice, conduits par deux

créanciers, vinrent visiter le château.

et mettre les scellés partout. Alors

Frikman. connnissant. à n'en pouvoir

douter, l’état des affaires de son maf-

tre. n'hésita plus; il vint me retrou-

+er. nous convinmes qu'il vous amè-

serait à minuit pour vous remetire

entre mes mains. Je lui donnai dix

Joutg d'arrhes, et je promis de lui don-

ner Je reste quand vous entreriez dans

le bateau; ce que je fis effectivement.

Vous étiez si troublée que vous ne re-

marquâtes pas que jo lui donnais une

bourse, qu'il reçut en tenant la corde

ftttachée à la barque, et qu'il ne Jâcha

cette Corde qu'après avoir examiné et

compté la somme. Je revis encore

Frikmann. qui m'apporta la valiso qui

contenait vos vétement.

“Voici la fable que Frikmann doit

eonter à son maître: # Tui édaffrn que|

youspay logée dans l'appartement

désignée Par lut. vous aviez conçu la

 

 solle idéo de vous échapper par |

ide fenêtres qui dennefire :

te Hilind, panes que Yous OF

croché au bateau. En effet, toutes ces
choses seront ainsi préparées par
Frikmann et vu par des fémoins; ain-
si il passera pour certain que vous
avez péri dans le Rhône. D'ailleurs
Frikmann ne peut être soupçonné de
séduction. puisque vous n'avez ni or
nj pierreries à lui donner. H ne craint
plus le retour de son maître. qui, pré-
venu par un courrier de la saisie faite
au château, n'osera plus y revenir. Il
va chercher à se placer d'une autre
manière. et je lui ai dit que s'il gardait
fidèlement le secret sur votre existen-
ce. même après avoir quitté son maî-
tre. î1 pourarit avec confiance recou-

D'HUILE DE FOIE DE MORUE

arrête généralement un
rhumeopiniâtre là où les
remèdes ordinaires ne
donnent aucun résultat.

Elle vient en aide aux pou-
mons et a la gorge—redouble
l’énergie du sang—et donne
au système entier la force de
résister à la maladie.

Demandez
L’EMULSION SCOTT.

Refusez
ws les remplaçants

 

  

partie de ces détails, et vous épargner
une partie des terreurs que vous avers |
dû éprouver lorsqu'on vous entraîna;
au milieu de la nuit sur les rives du
fleuve: mais Frikmann. par une défian-
ce ridicule. na jamais voulu vous re-
mettre un billet écrit en français qu'il
n'aurait pu lire. Il a même refusé de
vous porter ma simple signature, ré
pétant toujours que cela était inutile
au succès de la chose. 11 est vrai qu'i-
gnorant Je crime de son maître. il ne
pouvait savoir tout ce que vous aviez|
à craindre de lui. Je ne puis exprimer
tout ce que je ressentis en vous at-
tendant dans le bateau, depuis neuf
heures du soir jusqu'à minuit ! Non
que je doutasse du succès: la tempête
affreuse qui s'éleva n’ébranla pas un
seul instant ma foi; mais je songeais
à vos craintes. et je souffrais avec;

vous!...

“Grand Dieu! disais-je,
faire éclater mieux votre puissance
aux yeux de cette enfant. que vous
avez choisi pour son libérateur un fai-
ble vieillard! Vous voulez que ses dé-
biles mains la conduisent au port, mal-
gré la nuit profonde. malgré les flots
irrités. les vents contraires et l'ora-
go! Elle ne s’est. point appuyée sur

un bras de chair, elle a mis en vous

toute son espérance. et vous voulez

qu'elle reconnaisse que c'est à vous

seul qu'elle doit son salut !... Non.

ces nuées épaisses qui voilent les

cieux, ces éclate de la foudre ne sau-

raient m'effrayer! Ne pouvez-vous pas.

Seigneur, par un mot de miséricorde.

digsiper les ténèbres, éclairer ceux qui

sont assis dans l'ombre de la mort. et

conduiro nos pieds dans le chemin de

la paix ? Tout à coup j'entendis sc

rompre, avec un fracas épouvantable.

les mits dun grand bateau amarré

près du bac. et dont j'avais admiré,

durant le jour. la grandeur et la soli-

dité: et notre frêle barque. si violem-

ment hallottée, résiste à tout l'effort

de la tempête!... Ah! m'écriai-je.

qu'est-ce que la force apaprents si Dieu

ne la soutient pas ?... Comme je dà-

suis ces paroles. j'entendis la voix de

Frikmann qui nie parlait en allemand

pour me donner le signal convenu.

Quand vous entrites dare le bateau, je

remerciais Dieu, qui. en me conflant

un dépôt si cher. me commandait de

consacrer tous mes soins À sa conser-

vation. puisqu'il me donnait pour vous

une affection si paternelle... Vous
étiez presque évanouie; je craignis de

 

 
c'est pour”

l c'est une chose impossible: si l'on dé-

mais que pour vous obéir.  certaîne
que je rerai toujours winsi la voionté
de feu.

DEUNIEME PARTIE

Dans ce moment on entendit sonner!
la cioclhie, Ce qui. dans un lieu désert. ,
surprit Clara. Il est sept heures. dit ;
le pére Arsène: venez, ni fille, enten- |
dre la ruësse: j'aurais voulu vous in-
former de mes desseins sur vous... |
Mon père. interrompit Clara. dans cet-|
te nuit oll le ciel nous a guidés si lui-
rucueusement, m'avez-vous voué» à,
Dieu ? Mon âme tout entière ratifierait ;
cet onzagement ! Non. ma fille. vous:
êtes fibre. Qui sait les desseins de Dieu:
sur vous ?...—J'avoue qu'un cloitre’
serait l'asile que je préférerais à tout
autre. Si vous me permettiez d'y fixer
À jamais ma destinée par des voeux.
irrévocables?—Dauws votre situation.|

clarait qui vous êtes, on ne vous rece-
vrait pas. ou votre père pourrait s'y
opposer; vous retombericz sous son
autorité, et d'ailleurs vous me feriez
manquer à la parole que J'ai donné à
Frikmann. I) faudrait donc vous faire
admettre sous un nom supposé. et mé-
me produire un faux acte baptistaire.
Ainsi, vous voyez qu'il n'y faut pas
penser, et puisque vous sue donnez sur
vous les droits d’un père. je vous dé-
fends. ma fille, de vous lier sur ce
point par aucun voeu secret. et condi-
tionnel—Je vous obéirai. et croyez.
mon père. que jamais je n'aurais fait
un voeu sans vous consulter-
En parlant ainsi. le père Arsène et

Clara traversaient le bois: après avoir
marché “ demi-quart d'heure. Clara
apercut un ermitage biti sur une col
line, entouré d’une jolie vigne. Pres-
que au même moment on vit descen-
dre de la colline un vénérable ermite.
quoique moins âgé de dix ou douze ans
que le père Arsène, Voilà, dit ce der-
nier, mon ami le plus cehr !... En ef-
fet. la joie brillait sur le visage de l’er-
mite en s’avançant vers le père Arsè-
ne, qu’il aborda avec l'expression de la
tendresse la plus respectueuse, Clara.
qui n'avait jamais vu d'ermite. regar-
dait celui-ci avec une curiosité mêlée
d’étonnement; car la boauté de sa figu-
re. ta noblesse et la polttesse de ses
manières. donnaient À toute sa per-
sonne quelque chose &p très frappant.
11 était suivi d’un deune homme de 13
ans, son élève. seul compagnon de sa Fous causer une révelution funeste cn

me faisant connaître brusquement. | pardey... Ve Jroste, ma fi) |
te. *

t j'hésivat wpiebiues minutes À vous
ord » Pa .

solitude, qai. par son ordre, débarras-
sa le père Arsène de la valise de @la-
ra, la porta à l'ermitage. Ou menta

né. on entra dant rne grotte as  LL) eromsésdame le rectrêr”

4

pisfond: des festons et des guirlandes
de pzunpre. de lierre. de Toses sauva-
ges et de liserons, s'échappaient au-!
tour de cette ouverture. ct. suspendus

dame| voire enfant. je ne veux vivre désor-! par une ouverture faite au milieu du

en l'air. retombaient dans la caverne.
en formant à cet endroit de la voûte
une élégante couronne de verdure el
de fleurs. Au fond de ja grotte s'élevait
un simple autel de pierre grise polie.
vntourée je superbes vrangeis, et pla-
vé à côte d'une fontaine naturelle dont
l'eau limpide et pure s'était creusé un
ruisseau dans le miiieu de ce temple
champêtre.  L'ermite, en consacrant
certe grotte où sa sépuiture était mar-
quée. avait fait une fondation par la-
quelle l'un dus religisux du couvent
de la petite ville voisine était obligé
d'y venir dire la messe tous les jours.

Un n'eniru jamais dans cette église
rustique par hypocrisie, ou par bien-
séance. ou par curiosité pour admirer
les chefs-d'oeuvre des arts. La prière
v fut toujours l'expression fielde d'un
sentiment profond; la foi plus parfai-
te. la piété plus tendre. y trouvaient
aussi plus de consolation. Ce fut là que
Clara. remerciant Dieu avec toute l'ef-
fusion d’un coeur sensible et recon-
naissant, reprit non seulement de nou-
velles forces, mais une vie nouvelle.
Clara pria avec espérance pour Vals

uhrétienne aurait pu les former. Dieu
daigna lui répondre... Tout 4 coup
elle tressaille, ses joues Se colorent du
plus vif incarnat, ses yeux, baignés de
larmes, restent fixés à la voûte. ses
Mains jointes se serrent aveu tans-
port... Dieu lui parle !... elle ne rus-
pire plus. elle écoute: une voix sécrè-
te. mais distiucte. lui dit: ‘Tu seras:
heureuse, mème sur ja terre, Plus d'un -
demi-siècle de bonheur te dédomma-
gera de quelques mois de souffrances.” ,
Let oracle consolateur, qui pouvait être :
produit pur l'imagination. fut recueilli
par la foi la plus vive, et il changea su-
bitement le destin de Ciara. Au lieu

nocence et par un si grand nombre
de sauvrifices généreux. que même en
la considérant seulement comme le
simple effet produit par une imagina-
tion exaitée, elle n'aura rien de sur-
prenant pour ceux qui connaissent le
coeur humain. Mais cette puissanee

‘merveilleuse et souveraine de l'imagi-
nation n'est donnée qu'à la vertu. le
vice ne peut l'avoir. Toujours maté-
riel. le vice agit sur les sens et non
sur les plus nobles parties de nous-
memes: il enflamme le sang. la vertu
élève l'âme: une extrème exaltation ne
saurait exister sans up grand metif
d'admiration et d'amour; et l'une des

“lors. elle fut revêtue. non par un mo

de la force donnée par le courage et Malédictions de la sagesse suprême
là résignation qu'elle avait eue jusqu'a- | Contre le vice et la faugse vertu fut

“cet anatheéme: “Tu n'éprouveras ja-

ment d'exaltation. mais 2 jamais. de ais de véritable enthousiasine.”
la force triomphante. Inspirée par la |
confianee et Ja certitude d'un éclatant
succès, une joie céleste entra dans son
coeur. en guérit toutes les blessures.
le rempit tout entier. et s&'y fixa, Dé-

barrassée de toute prévoyance comme‘+ : ;
de toute inquiétude, elle ne vit plus l argent ou vendront à mon fils, Gédéon
son existence qu'un seul soin néces- Morin, le feront à leur risque, je dé-
saire, velui de ne jamais s'écarter un gage ma responsabilité de toutes tans-
instant de la route glorieuse de la ver-, actions quelconques faites avec lui
tu. Elle sortit de la grotte sainte. for- THADEE MORIN,
tifiée contre le passé, satisfaite du St-Georges, Co. Beauce.
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Personne n’a jamais mis en doute la qualité “REDPATH",
parce que jamais—dans le cours des soixante années qu’il a été
employé—personne n’a jamais acheté un baril, un sac ou un carton

sucre Redpath de qualité médiocre. Il est fabriqué d'une seule
qualité—la meilleure,

WYucrez-le avec du Redpath” 22F

Canada SuganRefining Go., Limited#Montréal.
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L’ECLALIZUR
 

je. 1a boîte, ou & boîtes pour $2.60 chez tous
50eCEE, Un échantillon gratis

tra envoyé sur demande faite à
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==
“Je Dois la Vie aux…
Pilules de Gin”
Chacun de ceux qui ont souffert

d'uue maladie dus rognons où de ls
Veasie devrait lire cette lettre d'un
gentilhomme de Port Midway:
“Autrefois j'ai terriblement souf-

fert d'une wusludie des rognous et
de ta vessie; parfois mon état deve-
nuit si grave que je perdais l'usage
de mesfan.bes. Jène pouvnis sortir
de chez mol sans être acconipagné.
Mon fils mae couseilly de prendre
les Pilules deGin et ris deux =
troix dos rouvai un souls;
ment. Jecoatinual à en faire use
fu u'à complète guérison. Je dois
Ve aux Pilules de Gin.

Votre bien dévoué, A
P. MX. KxxprON"

 

 

EMICAL CO,RATIONAL DRUG EIMITED

=. or CABnt, Ont. 87r
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UN REMARQUABLE DISCOURS

DE SIR LOMER GOUIN

 

Monsieur le présiden:.
et Messienrs.

Je ne puis vors exprimer le plaisir :
qu? jai de me trouver ou milieu de }
vous. ni combien srande est à mes
veux l'importance dn mouvement que

 

iorsqu'élle nous réunit. en une heure
‘où le Canada n'était encore qu'une pau-
vre colonie luttant pour son existence.
a dévidé manifestement, que notre de-
voir était de coopérer lovalement à
bâtir l'édifice de la commune patrie.

vous avez entrepris e au succès du-‘ L'histoire a enregistré les annales d'un
quo) VOUS avez juré de vous dévoueT. ' réroïaue passé. orgueil de tout le Do-
A vous, Messieurs, qui avez été les minion. dont chaque province peut re-
inftiatenrs de ce mouvement, j'offre | veudiquer sa part de mérite et de gloi-
mes pls cahudes félicitations. comme !re. La nature enfin nous met chaque
citoyen de Quétve et comme premier| jour en face d'intérêts identiques. elle

Pour les nôtres. En retour nous jouts- |
sons je toute leur confiance.

estime mutuelle. ce respect ré-
ciproque sont absolument essentiels
pour lemaintien de nos institutions na-
tionales aussf bien que pour celui de
nos institution? Provinciales. ll doit
exister un esprit de tolérance envers
les diverses races. les diverses lan-
rues et religions; nous devons profes-
ser le respect de l'idéal et des tradi-
tions de notre voisin. Et ici permettez-
moi de vous dire au nom de mes con-
citoyens de la province de Québec qu’il
n’y a pas dans toute la population du
Canada un élément plus fermement at-
taché à notre Canada que les .Cana-
diens-franaçis. Rien de plus facile à
expliquer. L'Anglais, l'Ecogsais,. l'Ir-
landais retraversent de temps à autre.
l'Océan pour visiter le pays où ils sont
nés. le pays de leurs ancêtres; il dit
qu'il va “chez Jui...” Le Canadien-
français n'a pas, comme ses conci-
toyens. d'autre origine, d'autre “chez
lui” que le Canada. Son attachement
à son pays est pathétique. 1] l'aime son
pays d’un amour ardent et patriotique
et il mérite bien ce pays un tel amour,
un tel patriotisme! C'est un beau pays.
un magnifique pays! Où trouverez-vous
ailleurs un autre Saint-Laurent ? Où.
des montagnes pareillement vêtues de
forêts: et de si riches, si précieux mi-
nérais. des lacs si merveilleux. des pé-
cheries aussi inépuisables. des casca-
des aussi pittoresques et de pareilles
rivières argentés ! Où trouverez-vous
ailleurs un sol plus fertile capable de
nourrir pareillemient hommes et bêtes.
et non pas seulement ceux de notre
pays mais encore ceux du coeur de
l'Empire, justifiant ainsi pour le Domi-
nion le titre glorieux de “Grenier de
l'Empire”? Et quel autre pays possède
Un passé plus romantique, plus cheva-
leresque? Héritiers comme nous le
-sommies conjointement des souvenirs
de cet héroique passé, également émus
par l'histoire et par les traditions des
premiers jours de la Nouvelle-France.
pouvez-vous vous étonner de l'attache--
ment particulier des Canadiens-frané
cais pour toutes ces choses, malgré
toute la ferveur de sa fidélité. tidélité
qui n'a jamais été mise en doute. pour
“le drapeau qui depuis mille ans a dé-

* vant plusieurs de vos assoniations et

mont Mek

rinisire d> notre province je vous re- |
mercis pour la croisade par vous entve- i
prise. et pour votre rérente visite dans|
la provine- de Quétée. visite qui a can|
sé tant de sincère plu à mes conc |
ay ans,

Se consiière ce mouvement en a |
‘une meilleure entente entre peu- |

    

    ur d'u
ve d'origive différente hubitant notre
den + camme lune les entreprises
les plus importantes et les plus heu-,
Teuses den otre épouue: aussi est-ce,
your moi un plaisir, aussi hien qu'un.
devoir d'isstirer de mon cencours le:
plus cortia] les citoyens patriotes et|
intelligents qui enz coteu cet:e idée.
veUX aussi qui travaillent avec tant d'o-
piniâtreté pour en assurer le succès,
Hi ne saurait. certes. être de temps
plus favorables que l2 présent pour
amener les citoyens de langue fran-
crise den otre pays à fraterniser entre
€ux.

Entre les dex grandes ations qu!
firent nos nmiéres-patries de autre
vâté de l'Océan. jamais l'union des
coeurs er les esprits n'a été plus inti-
me qu'en cette h:ure. Chacune d'elles
donne ce qu'elle a de plus cher. de plus
coûteux, de Meilleur pour l'arfranchis-!
sement. pour la défenss, pour les li-
hertés de! ‘anire. Anglais et Francais
combattent épaule à épaule pour la
cause sacrée qui leur est commune. Ds
mélent leur sang sur les champs de ba-
taille de France pour le triomphe de
la liberté humaine. pour le droit. pour
la justice violés par les crimes bru-
taux perpétrés aux dépens de groupes
innocents, faibles € sans défense.
Encore que ma sympathie füt acqui-

se la plus entière à ce mouvement de
la Bonne Entente des son origine. ma
première impression en ce qui le con-
cerne fut. toutefois. qu'il valait mieux

fe confiner aux soins de ces bons ci-
torèns. fiommes d'élite de la finance,
du commerce et des professions libéra-
les, qui en avaient eu l'initiative: il
mg gemblait que le succès en seräft
mieux assuré si ceux qi. comme moi.

lancés dans la vis publique et qui. par
swite. se trouvent meélés À des ques-
tions sujettes à contreverse. restaient

complètemen: dans la coulisse. Cepen-;

dant lesi netances Tépétées qui me fu|
rent adressées. d'accompazner à Te-
ronto la déigation de la province de
Québec comme aussi j‘assurance que

votre respecté premier ministr- serait
présent. lui aussi. à cette réunion.
m'ont décidé à revenir sur ma décision

nous démontre ainsi combien nous
nous reprochons de cette union qui est
notre inéluctable destinée.

Si. par le passé, il s'est produit des
malentendus qui pour quelques-uns
d'entre nous ont empêché de voir les
mérit:s de nos concitoyens d'orizine.
de foi où de langne différentes des nô-

{ires. je suis persuadé qu'ils sont dus
entièrement au fait que nous ne nous
CONAISSONnS point suffisamment les uns

; s'est si bellement manifestée dans le

; d'Arnold. avec quels soins les évêques

filé ia batuille et la brise”. L'histoire
raconte de quelle façon cette fidélité

passé: comment les Canadiens-français
ont sauvé pour l'Empire. le Canada
lors de l'invasion de Moutgomery et

catholiques et quels exhortations so-
lennelles tombeérent du haut des char
res contre les envahisseurs. La fré- 

les autres, et imputables aux idées er-i
ronées concernant nos concitoyens de=
antres provinces en denors de la no-
tre qui ont couduit quelques-uns d'en-
tre nous à une injuste méfiance.

C'est le hüt patriotique et fort loua-
ble du morvement de la Boune En-
tente que de combattre ves impres-
ions fâche uses en mettanr les citorens
des différentes provinces à même de
se fréquenter nlus facilement et par
suite de se iiieux connaître. A coup
sir une alle oeuvre doit pouvoir es.
compter li sympathie actire et le sup-

toutes les provinces qu Canada.
Ai-je Lesoin d'insister sur ie fait

que «es bons citoyens constituent l'im-
mense majorité de la population de
nos provinves 7

de leur travail quotidien. Lorsque nous
viendrons & nous mieux connaître,
comme çertains d'entre nous se con-
naissent nous ne commetirons plus
l'erreur de juger toute la populatjun

minorité insignifiante comme trop sou-

La province de Québec en a souffert.

ce plus rfoncièrement juste ni animée
d'un plus grand esprit de tolérance

nulle part une population plus lovale
envers la oCluronne. plus attachée aux
institutions britanniques et plus entie-
rement dévoniée aux intérêts canadiens |
que ia brave poulation de ma propre|
province. :

Si vous pouviez seulement visiter |
les paroisses françaises de Québec, al-:
lant de porte en porte. causant fami-
lièrement av.c les habitants. vous ne
ranqueriez pas d'être impressionnés .
en constatant combien profondément|

4 première: j'ai p-neé qu'après tout c'é-
tait mon devoir et c'éial: faire eeuvre

utile -que de me joinre à votre réu-i<i vous alliez visit -r jes

n'on, :

+8 se suis point °n etranger dans ia
province d'Ontario, je nie flatte de pou-

voir ll prétendre. Lorsque sir James

xiitnev nous fit l'HonnetUr d'assister

à la célébration du ‘roisieème cent mai

re de Québec en 1708, il avait bien vou-

It accepter mon invitation et ji fut

l'hôte. le notre gouvernements annotre

Palais législatif: ce fut avee joie que

f'acepterai l'invitation de ce regretté

e: si distingué homme d'Etat de lui
rendre sa visite: je me rafpellerai tou- | tence d'opinions divergentes. mais est-

jours la eracieuse #t plaisante récep-

t'on qu'il pong assnra en cette beile

viile. J'ai eu aussi le privileze. sur in-

vitation spéciale du club Canadien de

Toronto. de parler devant ce club et

Ja cordizlité d= l'accueil qui me fut

acordé en cette occasion est aussi

fin de mes sonvenire les plus agréa

bles. Je ne saurais non plus oublier

l'honneur signalé que me fit l'univer-

sé de Toronto lorsqu'elle me conféra

Je titre si convoité Je Docteur en Loi.

Je fus gnfin de :emps à autre trés ho-

ne ~é pat des invitations à parler de-

si je n'ai pu les accepter, c'est que le

devoir pressant à remplir ailleurs m'en

ernpécha seul. _

le ne saurais exagérer l'importance

d-s relations intimes. personnelles aus-

si bien que p'hliques. qui pendant

rontire d'années exicteren* entre feu

sir James \Whitner et mo:-même. Ce

ft sa généreuse coopération avec mes

««'ivaues et moi qui assirérent le sue-

ci du mouvement. parti par Québec,

yor l'augmentation du subside 11tsé-

#-: aux provinces. ce mouvement si

T2 essaire pour assurer aux provinces

}; maintien et lindividualité de leur

fet .

Fapisir de me trouverau milieu

do vous aujourd'hvi s'accroît par l’oe-

casion qui m'est offert de donner La

main à voire présent premier ministre.

l'honorable monsieur Hearst, dans un

si patriotique effort. Cette opoprtunité

je 1x saisis avec d'autant plus de joie

que, j'en ai confiance. nos communs

efforts associés à ceux des promoteurs,

de ce mouvement. devraient être au

fructueux. pour le bien de notre co

rune patrie, que le fnrent les effort

n'ont coopération avee sir James

v'hitney. l'illustre prédécesseur de M.

Tocrst. j'euts jadis l'honneur de parte-

or
;

f My > Lrenux sont les endqui nous

at‘rcHent -nsemble. Ce doit être notre

@rvpir ‘+ «elni de eestx qui nous suesé-

dodfi.t ce veiller à œ queles liens qui

 

sont enracinées les institutions britan-
nines dons le sol de ceite province.

 

es districts bi:
Îligues de nos townships de l'Est, vous
pourriez zans peine vols coNraincre
combien il est facile de vivre jeureu.|
sement l'un à côté de l'autre. pour.
deux races souvent dOuées de qualités !
irés (différentes du moment que la jus-
tice. la ‘olérance, le respect mutnel
constituent les bases de Ia vie politi-‘
que et de la vie privée.
Les pessimistes pourront désespérer

d'une situation qui, sans doute. offre
des inconvénients. par suite de l'exis-

ce que l'histoire ne fourn:ille pas d’il-|
lustrations de cette vérité que dans le:
développement d'une nation, la variété|
des qualités et des vertus constitue !

tribue à la vigueur «t à la consolida-'
tion de lu nation. La plus réelle unité
lécoule parfois de la plus grands di-
versité, rar. en définitive. la force ré-!
suite le plus généralement de l'union |
de divers raractères, Er, est-ce que |
tout bien considéré, la situation préj
sente de notre propre Dominion. même
avec nos petits différerds. n'est pas |
une illustration de cette vérité ? ’
Le Canada d'aujourd'hui, comme je

l'ai déjà prétendu ailleurs. «st en
grande partie le résultat du génis po-
litique constructeur d'en ancien ci.
toven de ma province—feu sir Georges
Etienne Cartier. Quelqu'un a dit. qui
n'était pas cependant de sa nationalité,
nue si C‘artier avaît refusé son con-
cours l'union des provinces de jangue
anglaise dans lu Confédération n'aurait |
pu être réalisée. Cartier démontrait
combien futile était prétention qu’il
était impossible de faire du Canada
une grande nation. y suite des diffé-
rences d'origines e e croyances de
ceux qui Jes peuplaient. I} prétendait
avee raison qu'ici. comme en Grande-
Bretagne. la gdaersité des races contri-
buerait à la imune prospérité. Tout
de suite il mit le doigt sur le geul point
dangereux de la constitution du Domi-
nion proposé: il déclara que la senle
difficulté qu'on rencontrerait viendrait :
de la nécessité de traiter les minorités
avec la justice gui leur était due. Aus.
si longtemps qu'il véeut. Cartier tou
jours s’est efftreé de rendre, en fait a
toujours rend justiee aux minorités.
Je crois avoir raison de dérlarer que
l’histoire rendra Je nième témoignage
ou faveux de es s1ccesseurs dans Qué-
Bac, Ceux d'entre vons qui, il y u quel
ques semaines. ont visisé la province
de Québer ont eu l'occasion d'appran-
dre par cux-mêines. d'entendre par le
témeignage direct des représentants unissent, seient nenforeés. Gic

  

  

nau- ; À

vie qu'a@ Ibis. Lamnabere, d'h

a Ja Pragidrerr- proclamens pnnoëlto

toa06. Lo Provideude.

Etait
de le minoriié ment Jistioe feur |

WPdux NOUS rexpcclens Jens

port de tous les bons cituyens dans

Mais ce ne sont pus. |” , ; IN ; 3 ;
cependant. les plus démonstratifs. Ils : de toute la population de Québec ie]
ne comptent pas pour vivre sur la hai-;
ne et les préjugés. mais sur le fruit |

d'une province d'après l'attitude d'une «

vent. par malheur. la chose se produit. |
Messieurs 1

; . ; ,

,

TOUS soufmes de par la volonté de la’ Jnon moins que celle d'Ontario. quoi; à ; A viv we 8 Oque —et je parle en connaissance de | Providence destinés à À ensemble. 0

cause.—je puisse affirmer qu'il n'y al a
pas dans tout le Dominion une provin-;

que :a province de Québec: il n'existe|

; vérance de l'Ecossais, les soiides qua-;

‘ver admirahblement avec la proverbia-

+ L'apparence

| verses. de toutes les caractéristiques
nationales enviables appartenant aux

en réalité un élément de force qui con. |

(quence des noms de Québec apparais-
sant sur les Hstes des pertes qui nous
arrivetn des champs de bataille démon-
tre que la méme fidélitd subsistes eh.
core aussi puissante chez les Cana-
diens-français d'aujourd'hui.
Au cours de la terrible guerre qui

sévit présentement en Europe. ia plus
large mesure de notre sympathie est
allée très naturellement à la Belgique
si affreusement éprouvée, Toujours ce
qu'il y a de meilleur dans le coeur hu-
hain va d'instinet vers le faible et I'é&
prouvé et Nous savons tous que ce fut
surtout pour protéger les petites na-
tions que notre Empire a tiré le sabre
du fourreau. C'est là une impulsion qui
découle de coeurs nobles et de ceux-
ia seulement. Je sais que tel est bien
le sentiment du peuple de ma province.
Je sais aussi être l’écho de l'opinion  

* distinction de nationalité. de foi. de
langue ou de parti, en affirmant que ‘
tous nous sommes pour je traitement!

; juste et impartial partout et pour tous
en ce Canada tant aimé et c'est tour |

! cette raison. apôtres de la Bonne En-;
tente que je suis venu pour vous sou-|
haiter ce soir tout le succès possible

; pour l'oeuvre excellente entreprise par
vous.
Monsieur le président,

 

Nous y sommes destinés. Que nous je
souhaitions ou non. Puisque tel est
bien le cas. pourquoi ne ferions-nous

‘pas en sorte de vivre jeureux ?
; Pourquoi ne pas plier toute notre
{ énergie dans un effort pour fondre en
luen nation grande. mais .shrdinu aoiîn
lune nation grande. unie, les splendides
; éléments qui constituent notre commu-
nauté mélangée? Une énorme respon-'
sabilité reste sur les Canadiens d'au-
jourd'hui. Dans un sens absolu nous
burinons l'histoire. Nous tissons ['é-
toffe d'une nation sur le métier de
l'heure. Faisons-en donc un tout par-
faitement harmonieux, dans lequel tour
Matérie] avant quelque valeur qui est
à notre disposition trouve à être utili-
sé proprement. L'énergie et la persé-,

lités commerciales de l'Anglaie. com-|

me les nombreuses qualités bien con-
unes du Celte peuvent routes se combi-

le walanterie du Canadien-francais.
harmonieuse de l'étoffe

ainsi fabriquée n'aura rien à redoute:.
du fait que tous ces divers fils si admi-
rables ressortiront également distincts
chacun avec son brillant éclat partieu-
ler. De la sorte pouvons-nous tirer un
excellent parti de tant de qualités ME

divers éléments de notre population.
De la sorte aussi, utilisant la force|
dont nous avons hérité de nos ancê-
tres non pas pour des fins égoïstes
mais opur redonner à notre pays bien-
aiiné plns de vigueur, plus d’élan com-
mun. nous manifesterons mieux les
généreux élans de notre génération
comme notre patriotique résolution de
contribuer à la future grandeur de no-
*re Confédération.

— >be

MUNICIPALES
 

!

LES ELECTIONS

|
A St-Prowper, Co. Dorchester

 

On rous écrit de St-Prosper de Dor-
chester que jeudi, le 11 janvier courant,
avaientl ieu les élections municipales
dans la paroisse de St-Prosper. Les cam
didats sur les rangs pour occuper la
charge de maire étaient MM. Maxime
Larochelle, sortant de charge, et IDa-
vid Champagne, commerçant de bois et
ancien maire de la municipalité.

Le fait que M. Maxime Larochelle
s'était acquis une popularité enviable
et l'estime générale par son urbanité et
son intelligence dans les affaires, alors
qu'il était maire de la paroisse et pré-
sident de la Cour des Forestiers Ca-
tholiques de St-Prosper, poste qu’il oc-
cupa avec honneur pendant plusieurs
années; apapwténant à #he de nos bra-
ves familles de eampagne, gi on peut en
juget par plusieurs de ses frères qui ont
occupé tour à tour les charges de cou-
æcillers, maire ot marguffliers de le pa-
roilse, of par ses soeurs refgieuses an
availe fait amet rar M. David droilg avec lu mére fervor af le me.

me 20le gue métis mottom i paotoster.

FChampaggé ancien wenc de la pdtor-  
7, Wa genéteux damateutr à boutes les

POURQUOI,MESDAMES, TANT ET TOUJOURSSOUFFRIR?
N'est-ce pas que vous avez maintes fois evtendu parler des

PILULES ROUGESpour les femmes pâles et faibles ?

ÿ Pourquoiya-t-il tant de débilité générale causée parl’anémie,
M l'ennemi de la femme?

C’estparce qu’ungrandnombred’entre elles n’ontpas encore
fait usage de la plus grande spécialité connue :

les PILULES ROUGES.

tais si adcablée que j'avais peine ‘de Pilules Rouges et je me sen-
à monter un escalier, j'étais à |tis mieux dès les premières se-
bout de respiration et je ne pou- maines. J'étais surprise demon

Si vous croyez réellement aux témoi-

gnages incontestables de tant de fem-

mes qui ne cherchent qu'à vousfaire du

bien, comment se fait-il que vous persis-
tiez dans cet état d'affiiction qui vous

rend la vie à charge ? Pourquoi rester

toujours faibles, languisantes, et endurer

tant de douleurs ? Pourquoi ne pas faire

disparaître cet air anémié, ce teint bla-

fard, et redresser de suite ce dos voûté

et cette poitrine creuse qui vous donnent

un aspect si chétif ?

Pourquoi souffrir si longtemps de ces

douleurs intimes qui affectent tout votre
système, Inisser subsister ce mal de dos,

de côtés, ces brûlements d'estomac et

ne pas faire disparaître ces étourdisse-

ments, ces battements de cœur et même

ces uausées dont vous vous plaiguez

toujours ?

Pourquoi, oui pourquoi souffrir tout

cela, quand vous savez si bien que les
Pilules Rouges de la Compagnie Chimi-

que Franco-Américaine (limitée) ont
guéri tant de malades come vous? |

 
“J'étais d'une constitution déli-

cate, n'avais pas de sang et n'a-
vais pu éviter la débilité. Je

souffrais chaque jour de maux.

de tête, de dos, de reins, n'avais
pas d'appétit et en vins à ne pou-
voir faire mon ouvrage de mai-

son sans me reposer à chaque

instant. Je fus surtout inquiète|
lorsque je sentis des douleurs |

aux poumons, et que je maigris
au point d’être méconnaissable.

Pour ne pas être dansl'obligation
de me mettre au lit, je suivis la

recommandation de mes amios'

de prendre des Pilules Rouges.

Après l'emploi de quelques boi-
tes j'étais déjà beaucoup mieux ;

je faisais mon ouvrage et ne

souffrais plus de la tête. Avec|

cinquante boîtes, je me suis gué-;
rie complètement.” Mme Léon |
Mourier, 148, rue Murray, Outa-
wa, Ont. :

 

‘Je travaillais depuis quelques
mois dans les mou:ins et je m'a-;

percevais que chaque jour l'ou-
vrage me fatiguait davantage.

J'avais mal à la tête toutletemps,|
aussi dans ie dos et souveut j'é-

ardeur au travail, des forcesque

J'avais gagnées. En peu de temps

ma santé était revenue.” Mme
G. Landry, 66 Jefferson, Bidde-

ford, Me. t

“L'âge critique fut pour moi
rempli de dangers. J'avais des

crampes d'estomac, des maux de
tête,dedos,desétourdissements,
des dérangements d'intestins,

etc. Malgré tous les soins, je

craignais de ne pouvoir combat-

tre ma faiblesse qui s'accentuait

continuellement. J'ai ensuite

commencé à prendre les Pilules
Rougesetj'eus la joie de me voir

revenir. Depuis, je me serssou-
vent et avantageusement des

Pilules Rouges pour maintenir

mes forces et ma santé.” Mme

Pierre Ducharme, 91, rue Pou-

part, Montréal.

Le docteur E, Simard, élève des spé-
icialistes en maladies des femmes, les

Drs Devos et Capelle, est attaché à la
| Compagnie Chimique Franco-Américai-

ue (limitée) depuis au-delà de vingt ans,

i

i
t

vais parler.

 
Après avoir pris

et continue à donner À toutes uos clien-

tes, des consultations gratuites, soit par
correspondance ou à son bureau, 274,

rue Saint-Denis, Montréal, tous lesjours,

excepté les dimanches, de 9 heures du

matin à G heures du soir.

AVIS IMPORTANT.—Les Pilules

Rouges pour les Femmes Pâles et Fai-
bles ne sont jamais vendues autrement

qu'en boîtes contenant 50 pilules ; ju-
mais au 100. Illes purtent au bout de

chaque boite la signature de la CIE

CHIMIQUZ FRANCO-AMÉRICAINE

(limitée) et un numéro de coutrole.

N'accépiez pas d'autres pilules que
l’on vous dirait être les Pilules Rouges,

où d'autres produits que l’on vous recom-

{ manderait connait étant aussi bons.

| Défiez-vous des COILPORTEURS.

| Les Pilules Rouges ne sonl jamais veu-

| dues de porte en porte.

 
| Le prix des Pilules Rouges pour les

! Femines Pâles et Faibles est de 5Ücents

l ta boîte. six boîtes pour $2.50, chez tous

“lus marchands de remèdes, ou envoyées

frauco par la COMPAGNIE CHIMI-
tais prise de vertiges. Lorsque beaucoup de remèces d'un méde-; QUE FRANCO-AMERICAINE (limi-

j'arrivais de l'ouvragele soir. j'é- cin, je m'achetai quelques boîtes tée), 274, rue Saint-Denis, Montréal.
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La date qui sera annoncée pour notre vente d'hiver sera aussi celle de
votre prospérité et la source de beaucoupde bénéfices extraordinaires.

Tl ne reste que le No. 19398 qui n’est pas réclamé.

Une vente d'occasions est chose très ordinaire, cependant la notre com-

En attendant notre annonce pour notre très fameuse vente en prépara -

tion il serait très intéressant pour vous de venir. il y a quantité de bons

marchés qu’il importe

Dans quelques jours nous serons prêts à vous offrir

GER,

 

—LA—

_DE—

MARCHES
‘am

de côté toutes
prix qui surprendront toute la ville.

e serait pas d'ici 15 jours.
piano.

nous procéderons à un

qui peut se prévoir.

de ne pas négliger.
+

 

| BONSk

Nous poussous notre inventaire activement et mettons

les lignes à offrir à des

Attendez-nous, vous aurez votre récompense.

Dans le cas où il n
nouveau tirage pourle

porte beoucoup plus ce

YRAND & POULI
ST-ROCH. - -

 

bonnes oeuvres paroissiales, agent de la

Beauee Pulp Co. pour M. R. H.

Gooday, de Québec, employant a son

service plusieurs egntaines d'horames, un

commerçant de bois très à l'aise, jowis-

sant d’une wis bonne réputatfon, con-

trolant lui aussi de grandes influenees,

cela explique l’arleur de la lutte qui

s’est Kivrée.

Les adversaires de M. LarocheKe se

sent mis sur. les cHiémins pour cherdher

lamrs anne. ®n oot allé rancer les ve-

Québec

teurs ffusque dans les chantiers près des

|

vainqueur pour le conduire à sa résiden-
fronsières du Maine pour assurer la vic-|ee. Teus reçurent la plus cordiale hos-
toireà M. Champagne. Cependant ils

|

pitalité et passèrent une soirée des plus
n'ont pas pu réusisr. M. Larochelle a |agréablea II y eut jeu de eartes, clAnt,
smpèrté la victoire par ume belle nre- | etc.
jorité de vingt-gix voix. ,

~
  

   

  
  

. Se Dix censefMers farent mis en nomirtk-
Après cture de bureau de vo Il y eut éleotion. Ceux qui ont

tation, M®Larochelle a, remercié
nombremx amis en termes”chaleure . co LU,
es à cenviés à aller passer la soime 3. Jene-Baptiste Gôté, Aimé La-
sa réidence:° Les amis formèrent une] fämame, J.-À. Damas, Adalbert Gea-
prosesson et = mires 3 la sive du dreau, Hdmignd Roy. . .

—
—
—

 
brté la viatowe sont MM. Johnny

Gartes Professionnelles
     

 

ARPENTEURS

Tel 5430
AB, RE |

Joachim Fortin
INGENIEUR CIVIL

147 Cote la montagne
SPECIALITES :

Pouvoir d'eau,

 

MEDECINS

 

Docteur J. E, BERNIER

MEDECIN-CHIRURGIEN

Ancienne maison de Josaphat Poulin.

BEAUCEVILLE-EST, P. Q.

Dr. Dorilag Roy
 

MEDECIN CHURURGIEN

St-Ephrem de Tring . Beauce
SPECIALITE

Maladies des femmes et des enfants.

 

Dr Aurèle Nadeau
Klève des Hopitaux de Paris
 

Consultations au bureau : Tous le:

jours, excepté le samedi et le

dimanche

BEAUCE-JONCTION Beauce  
L Dr J-A. DESCHENES

Médecin-Chirurgien|

| Se rendra a domicile avec sou.
| auto sur demande par téléphone.

Bureaux dans le bloc Deschènes.

 

| AVOCATS
 

‘J. Hughes Fortier, LL.D.

CONSEIL DU ROI

AVOCAT

SAINTE-MARIE, Beauce

Téléphones Bi} 26—Bcauce 7

|

|J.-D.-Pamphile Vallée

|
|

 

AVOCAT

BEAUCEVILLE-EST, Beauce

 

Arthur Godbout, M.P.P.

AVOCAT

St-Georges, Beauce

ANGHHS- & ANGERS

NOTAIRES

 

|

| Beauceville-Est, Beauce
| Prêts sur immeubles. — Achats de

créances et de débentures

Téléphones Beauce et Bell

F. G. FORTIER

NOTAIRE PUBLIC

Bureaux dans le Bloc Deschénes

 

BEAUCEVILLE-EST, BEAUCE

Argent a préter

I. M. FORTIN
NOTAIRE

SAINT-ISIDORE, Co. DORCHESTER

 

Préts d'argent

Dr H.-L. Fortin
Chirurgien-dentiste

BUREAU DANS LE BLOC
DECHENE.

BEAUCEVILLE-EST, Que.

Heures de bureaux : 9 à 12 hrs. et de
1 a 5hrs. Tous les jours.

Dr Jos. Veilleux
CHIRURGIEN-DENTISTE

HEURE DE BUREAU

9 heures a.m, & 5 heures p.m.

ST-CEORCES,Beauce.

1, Téléphone Beauce'et Rusal

C’ESTLE TEMPS
“VENEZNOUS “AOIR
Pour le temps des Fêtes,

notre assortiment de jouets
est au complet. Nous en
avons dans tous les prix et
pour tous les goûts. Poupées,
jouets mécaniques, chevaux,
porcelaines et articles de fan-
taisie : notre stock est inté-
ressant à visiter.

 

 

 

Egalement : bonbons, cho-
colats et biscuits. Nos boîtes
de bonbons ne manqueront
pas de vous faire envie.

Nous sollicitons votre pa-
tronage.

Alfred Fertin
PIUNRRE EF RESTAURATEUR HFAUCEVHÉLE-Oucsgjque
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fait des dettes et perd ses bottines !— / Ye ceNerv line enraye le.mal d'oreillas Lie domo perd

mo

bot ST-JOsÈPH, B
Aussi son soleild'obscucit quandThéo-

3 af. » t teur, é v1. i, à ' lieu: |‘en 10 secondes, guerit le mal de],liar voir de M)Lu,310ramcobupiton, vient le sommer de payer ses

tivateur: -* dei hte. francs de demtes. »1sagent

s
s

Notre Coupon;a de La Valeur f
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dents en deux minutes

 

Elle semble posséder un pouvoir pres-

que divin sur la douleur.

Le mal de dent est généralement
di a la névralgie dans les gencives
ou la congestion de la moelle du nerf.
Comme ‘‘Nerviline” enraye la conges-
tion vous comprenez aisément pour-
quoi elle guérit le mal de dent.

Nerviline fait plus
guérit toute douleur
—dans toute partie
du corps. Peu im-
porte où est votre
mal. Que ce -son
dansles articulations ou dans les mus-
cles; que ce soit la névralgie ou le lum-
bago; que ce soit une douleur de sur-
face, dans le dos, sur le côté ou la poi-
trine; Nerviline atteindra le mal, Ner-
viline le chassera.

   

rayant |a douleur —un qui pénètre
plus profondément dans les tissus
que tout autre liniment. C'est un lini-
ment qui guéril promptement, qui don-
ne un soulagement permanent.

Vous dépenserez dix, ou même cent
piastres el vous ne pourrez pas vous

procurer autant de soulagement que
vous en trouverez dans une seule bou-

encore — elle telle de Nerviline. Nous la garantis-
sons ; nous vous re-
mettons votre ar-

gent si elle ne vous
soulage pas.

Dans beaucoup de
pays Nerviline est un reméde de famil-
le, un remède qui a fait ses preuves au-
près de ceux qui l'ont employée. Garan-
tie dans les, cas de névralgie, sciatique,
lumbago, rhumatisme, pleurésie, efforts
ou entorses. La grosse bouteille de 50c.

 

 

në badine pas, etM. Georgesleclerc
nous montre qu'iF£k "2 ‘qu’tiv. chémit

ACliche, fils du défunt; MM. Philéas
‘Lessard, Ephrem Lambert,

a suivre avec ces géps.—Rupitgn, M
Stan, Dostie, un raseur, qui n'entenc
pas faire la barbe, vieux garçon à la
recherche d'un unique héritier, tombe
dans le piège que lui tend Cyprien par
ses compliments flatteurs.—Deux mil-
le francs et une paire de bretelles—voilà
ce que lui coûtent les compliments.—
Puis un oeil au beurre qu’il doit bassi-
ner de temps Aautre, l'empêche de re-
connaître celui qui le lui a assainé et
qui lui soutire deux mille francs.

Benoît Grenu n'est pas en faveur de
la conscription, il a besoin que Satur-
nin le console en lui versant la goutte.
M. Arth. Gagnon a su se tirer des lar-
mes que M. Rhéaume a bientôt fait de
noyer malgré ses rhumatismes. Enfin
Dupiton, chez qui la voix du sang par-
Je haut, reconnaît son cher neveu, dans
Cyprien à qui il pardonen tout, et M.
Balochard le sien dans Sosthène, tout
heureux de ne pas avoir écrit à papa.

Conduisaient le deuil: MM. Vital,
FThomas, Gédéon, Wilfrid; Ferdinand

Johnny
Doyon, Georges Garneau, Auguste
Poulin, Joseph Doyon, ses gendres.

Les porteurs étaient: MM. Léonce
Lessard, Thomy Cliche, Vital Cliche,
Valère Lambert, Ephrem Lambert, Jo-
seph Jacques, tous petits-fils du dé-
funt. |

Le corbillard était conduit par M.
Johnny Nadeau.

La levée du corps fut faite par M.
l'abbé Morisset, curé de la paroisse.
Le service fut chanté par M. l'abbé
J. T. Nadeau, neveu du défunt, assis-

Nos sleighs sont

durables caril sont

fabriqués avec ce

qu'il y a de mieux

en bois etc.

Signez et Retournezle
 

Commandez vo-

tre ou vos harnais

de suite si vous me

voulez pas payer à *

la hausse.

 

 
 

té de MM.Boucher et Bourret, vicaires
de St-Joseph.
Au choeur on remarquait MM. les

abbés Pichette, curé de l'Enfant-Jésus,
Philibert Grondin, missionnaire agri-
cole, les Freres Maristes et leurs élè-
ves.

   
   

Notre assortiment de sleighs est an complet afin d’avoir
l'avantage du choix demandez notre catalogue spécial de suite
et reservez le numéro qui vous plaira le plus.
 

Le choeur des chantres. sous la di-

  

 

 

  
  

: Qu'est-ce que Nerviline, se deman-| de famille est plus économique que la Malgré les difficultés réelles de cette rection de M. Irénée Lessard et Ja mai-
E de-t-on ?

|

Tout simplement un lini-{ bouteille de 25c. Chez les vendeurs

|

Pièce et le peu de temps consacré à la

|

trise des Frères Maristes dirigée par le
: ment, mais beaucoup plus fort que!partout, ou directement de Catarhho-

|

Préparer, M. Agénor Ferland a su for-| R. Frère Henri Noël, chantèrent la Nous
les autres liniments en propriétés en-' zone Co., Kingston, Canada. mer plus que des amateurs. Sans exa-

|

messe des morts.ji : gération, la comédie a été un succes. Pendant la messe il y eut plusieurs
8 - Enfin, le clou de la soirée, puisque soli: “A la mort”, P. Plante, St-Fré- deman-= ; 2. —% ‘

|

la mode veut qu’on appelle cela le clou,

|

déric: ‘Arrête ici passant”. T. Pou-
; UNE JOLIE SOIREE M. Léon Gréogire a su conserver la a été sans contredit le “Sourd”’ de Ré-| lin, L'Enfant-Jésus; ’O meritum pas- dons de; ° dognité du Parisien Balochard qui re-

|

gis Roy. Fricotinard, ancien maître sionis”, A. Poulin,  L'Enfant-Jésus; '
—Ë Sainte-Marie, 9.—Nos , voyageurs

|

çoit la visite d'un neveu qui n'a cer-

|

d'hôtel, personnifié dans M. Alfred “O salutaris Hostia”, M. Bégin, St- bonsde commerce ontbconsacré les prémices| tainement pas encore fait le tour du

|

Jacques, sait dresser un menu. M. Arth. Frédéric; “Jesu salvator mundi”, Jo- ‘1 de leurs travaux de l'année 1917 au|monde ! M. G. Taschereau, autrement Blouin, autrement dit Dinanville, sait seph Cliche; “Adieux” de Schubert,Ë Sacré-Coeur, en organisant malgré leurs

|

dit Sosthène, le fameux neveu, a subi

|

faire des vers. Son malheur c'est d'être Arthur Cliche, East-Broughton. agents
È nombreuses occupations, une soirée dra-| bien des avaries. Son voyage a mal

|

sourd? ça nuit à sa rime. L’amour a M. Oram Lachance, organiste, ac-Ë matique et musicale au profit du monu-

|

commencé. Sa valise, son parapluie, son

|

de profondes racines dans son coeur, ce compagnait le chant à l'orgue. partont
Ki ment du Sacré-Coeur que l'on doit éri-| chapeau, le gros poupon de sa voisine

|

qui ne l'empêche pas d'aimer la tête La grande nef et les nefs latérales4 ger devantl’église paroissiale, l'été pro-

|

sur les genoux, voila commenti | a fait le

|

de veau: il en mangerait assis sur Un| étaient remplies de parents et d’amis4 chain. trajet pour aller voir son cher oncle

|

paratonnerre, danscette posture je crois | qui étaient venus de la paroisse et des
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Les cent piastres versées entre les
mains de M. le curé prouvent que le
succès a r:ompensé leur dévouement.

‘La Laitière de Trianon”, opérette
rendue par Mme Dr Nadeau et par le
Dr Her. LeBon, a rappelé bien des sou-
venirs tissés d'amour ! ...

Elle est toujours souple et argentine
Ja voix des deux artistes: déjà onze ans
passés depuis quen ous leur avions en-
tendu chanter ‘’La Laitière” au coeur
plein d'amour et à l’âme éprise de la
poésie champêtre !
Un cordial merci à Mme Dr Na-

deau et M. le Dr LeBon qui ont si
aimablement prêté leur concours aux
organisateurs de la soirée.
“A qui le neveu” de Botrel: comé-

die en deux actes, a provoqué les rires
les plus francs et fait éclater de joyeux
applaudissements.

Balochard; puis avec ça il en a mangé
des coups de poing et des coups de
pieds de son voisin. Faut lui entendre
conter cela avec son air dégagé !—tout

souffera cela sans rien dire ! Il avait
bien raison de s'écrier: Ah les trains
de plaisirs ! que c'est donc malcom-
mode d'être timide! —Trop gêné pour

i se faire reconnaître, son oncle le prend
| pour son nouveau domestique.—Mais
{un qui est moins timide c’est le Dr A.
Melady dans le rôle de Cyprien.—Il
en a vu, lui ! Paris, le dessous de ses

; ponts, ses casernes n'ont pas de secret

pour lui. Grace a ses renseigneemnts sur
Biscotte, il supplante le véritable neveu
de M. Balochard, fait connaissance
avec M. Georges, fils de l’oncie, et le
sauve d'une impasse terrible. Georges,
dont le rôle a été rendu par M. } T.
Jacques. est le type du vertleman qui

    
qu'il pourrait dire qu’il aurait son oeil
de travers ! encore plus que dans un
bois sombre et solitaire !

Nos félicitations aux deux autres
acteurs qui nous ont fort amusés.

Mlles Alfredine Tardif, Yvonne
Garant, Irène Tardif, Marguerite Mo-
rency et Germaine Voyer exécutèrent
la partie musicale. Mlle Hélène Mela-
dy accompagna avec goût la ‘“‘Laitière
de Trianon”. M. Jatques Morency a
montré de réelles dispositons pour la
déclamation.

Nous conserverons de cette soirée un
souvenir agréable. et nous remercions
au nom du Sacré-Coeur tous ceux qui
ont concouru au succès de cette séan-
ce. Dame rumeur voudrait qu’une nou-
velle soirée soit organisée par le même
groupe d'amateurs et au même profit:
c'est notre voeu le plus sincère.
 

LES TRAVAUX DU CPR. EN 1916
ANNEE 131% a été l’une des plus{ plupart des voies avaient été complétées

] en 1915, tundis que la nouvelle gare a étéUtéressantes dans l’histore du

  

Cartains changements ont été offect»*a
dane fe département des hôtels: ceux de

active qu'y prend le Dominion, cettella vieille capitale, qui depuis plusicurs/ront encore à augmenter le renom qne

“ Pacifique Canadien, car malgré lejinaugurée ct ouverte au publiv le 10, Banff Spring. du Lae Louise, Algonguin . ° , .terrible conflit dans lequel cst engagéjaoût dernier. Cette gure est un vhet-iet Château Frontenue ont subi des am Il avait eu le bonheur de donner une /
17us de la moitie de l'univers et ls part |d'œuvre d'architecture ct fait honneur à jliorations considérables qui contribu-- de ses filles à Dieu, Sr St-Vital. supé- Ml U eS d Uviil

compagnie a pu, lors de l'assemblée annu-
cile des directeurs, montrer À ses action-

fort que tous cvux des années précéden-
tes,

ancélioration.
naires un chiffre de reeettes nettes plus|*“vieux château de France” et «adapte ¢

merveilleusement au caractère historiquetont continué en 1916 à assister de toures
ll va sans dire manières le gouvernement du DotiinionL'année qui vient de se terminer afde la cité de Champlain.

dans son effort pour obtenir la victoirette pour lee chemins de ‘er et pour lejJqu'elle est des plus modernes. | ‘ ‘
La gare de Toronto-Nord, commencéelsur les empires du Centre.

L'édifice est de
années reseentait le besom d'une telle:se eont acquis des palais que le C. PR.

stvlela nsis À lu disposition du publie voraz ar.
los autorités du Pacifig

 

ue Canadien

 

! paroisses environnantes assister aux fu-
| nérailles.

Dans I'église on remarquait MM.
Thomas Carette, J. O. A. Bilodeau,

. J. H. Fortier, Clarisse Mercier. de Ste-

|

B
"Marie, Arthur Godbout. M.P P., Gé- iB
i déon Roy, de St-Georges. Joseph De-,
| dier, Thomas Grondin, Richard Roy.| È
ide East-Broughton, Isidore  Doyon, ‘À
Placide Nadeau, Jos. Paré, Philéas
Bernard, Elzéar Bernard, Majorique

| Lessard, de Beauceville. G. Hamel, À
P. Bouffard, Jos. Morin. Ls Morin, !

LL. U. Talbot, J. Vézina, V. Gosselin, |
'L. Gobeil, L. Vachon, J. T. Ferron, À
{Dr Auger et uen foule d'autres dont ,
nous n’avons pu nous procurerles noms. i 8

; M. Cliche était âgé de 79 ans et 3 À
imois. Bien que miné par une maladie À
i qui ne pardonne pas à cet âge. sa fa- | A

! mille était loin de s'attendre à une fin 8
“aussi soudaine.
{ M. Cliche était l'un des plus vieux
eultivateurs de St-Joseph. Catholique ;a
fervent, homme d'un caractère joyeux !

; ayant conservé malgré son âge toute sa |
: jovialité : il ne laisse que de bons souve-|
nirs.

   

 

   

   
  

 

 

 

Vente à l’encan

Dans l'affaire de

Joseph Fortin,
Marchand géneral,

“Quatre-Chemins”, St-Prosper,
Insolvable.

“Avis est par le present donné

| rieure du couvent de Lévis.
ll y a deux ans il avait fêté ses no-:

ces de diamant. Il laisse une épouse el
| onze enfants et plus de soixante petits-
; enfants.

CO PR. en particulier. une année de I d , ; Un grand MERCREDI | 3] € que
progres, une année prospère sous tous en 1415, a aussi été terminée en 1416, nombre de ses employés se sont enpai-a - res - N . e janvier,
rapports, pendant laquelle le commerce|quand le 14 juin, le maire Church l'inau-
à pris UN essor lamais égalé dans l’histoire|gura au trafie,

travail defeelle de Québec, elle n'en est pas moinsdu pays. Quoique aucun
première Importance n'ait été commencé un monument d'élégance et de goût.fles paquelrts ont transporté des moit- DE LA FRANCE housie, Quebec. 1 achf de cettepar le Pacifique Canadien au cours desjAu cours de l'année, le CP. R. u encoreTiers de soldats et les usines ant fabri aillite, commesuit : 0 Parc ;dermers douze mois, In compagnie n'est construit a (rant ford. conjointement desmillions |‘ cosAne Au bord d'un gouffre A Fonds de commerce D arce que chacune des ventes annoncées par
vas " <tée inactive en ce quijavec le Hamilton Railway, une e gare|Pour aider à la + ‘ne de # 5 = 2 ; .
concernereréseau: qui devra servir aux besoins des. deux l'établissement des soldats uprès a . —— | général... 1. .83.883.17 Bt notre malson au public acheteur comporte la pluselle à continué et dans plusieurs cas,{lignes de chemins de fer en cette ville. jguerre, Lord Shaughnessy + encore De Paris on annonce que la Ligue, Ameublement du maga- _ i exactitude.achevé diverses entreprises importantes) En se portant récemment ue péreur élaboré pour les terres de lacompagme, française vient de donner à la Sorbon- sin . 46.55 idont elle avait jeté les bases avant 1916.
Parmi celles-ci, le tunnel Connaugth, la :C
gare de Québec et celle de Toronto-Nord
en sont les principales.

Percé sous le mont MacDonald dans'et ‘ à !
les Xelkirks, en Colombie-Anglaise, lejtrains que la compagnie donne désormais i r T ur :

i € ces districts, facilitelet ils n'aurent qu'à se mettre à l'œuvre
pour l'exploitation de leurs propriétés.
Ï cst évident que jes termes de paiement,

tunnel Connaught. long de cinq milles, jà
eit actuellement ouvert A la cireulationjle transport des produits agricoles st

abondants dans la région et affluencedes trains. C'est dans le genre, le travail

du
. P_R. a amené ses trains dans un des

plus foriesants districts de l'Ontario-
ouest, entre Galt, Kitchener. Brantford

Lake Erie and Northern Ry. le

Port-Dover.  L'exeellent

la population

durant les dernivrs douze mois, et chacun
Moins considérable que|d'eux a retiré six mois de salaire apres

RVOIF QUIttÉ sa position. Les trains ot

un plan de colonisation dont an attend
de grands résultats. ,
actuellement préparées dans l'ouest, <ur e
lesquelles dès leur retour au pays

service defvétérans pourront inunédiatemnent aider
s'établir.

    Des fermes sont

nos

Tout sera prét dès leur arrivés

: ; ; Ac fe = € 3 Pav rele plus important jamais entrepris en|des touristes qui y sont attirés par lesiseront très faciles et tout à l’avantivre
Amérique. Commencé au début de
l’année 1914, cette artère gigantesque,
dont le forage, sous la direction de M.'Services'a aussi eu une annéetrès active.
J. G. Sullivan, ingénieur en chef der["=ur l'océan X

R.. a coûté|grande navires de la flotte, l'Empress of
Ruesia et l’limpress vf Axin ont été remis

lignes de l'ouest du C. P. 0
$6,500,000, réduit de 552 pieds l'élé-
vation de la voice à travers la passejen service entre

nombreux points pitiore ues.

La Compagnie Canadian Pacific Qcenn

Pacifique, deux des plus  
Vancouver et

des nouveaux colons.
En terminant cette revue des travix

du Pacifique Canadien en 1916, ou ne
peut oublier de mentionner la campagne
commencée sous les auspices de Lord
Shaughnessy. par Is compagnie Arthur

Hong! D. Little, chimistes-unadvstes de Boston,
Rogers, élimine de nombreuses courbes|Kong. après avoir été employés comine|pour mener à bennz fin un inventurs
et plusieurs milles de remises À neige/croiseurs auxilinires pour la proteetion|complet de nos ressources naturelles, «ui
qu’il {allait entretenir à grands frais.
C'est rans aucun doute l’une des entre-jtales.

du commerce allié dans les mers orien-fnous permettra d'augmenter le déveion-
En vue de suffire aux besoins du pement de nos industries et l’expoits-

ce moment où tous les pays sont actives

prises particulières les plus considérables|cornmerce entre le Canada et ta am de nos richesses nombreus:s un
que la compagnie ait fnit exécuter sur son

avec celles du même genre ui font d
l'orgueil des chemina de fer de l'Europe.

La réorganisation du terminu- dejq
Québec ert aujourd’hui un [ait accompli  la compagnie n commencé d'importants
réseau, une entreprise qui peut rivaliser[travaux dans le port

creusage du port et l'amélioration des
e $1.500,000 vont dépensés pourle

 

unis. On a aussi dépensé de fortes

¢ Vancouver. Plus|ment occupés à se préparer à Ia <oneur-
rence qui se fera après la guerre. ce
mouvement
devons féliciter ceux

sommes l'été dernier pour l'amélinration'et leur donner tout l'appui que nous

vient À propos et nous
ui Font entrepris

1917, à |! heures a. m.. sera ven-
LA REPOPULATION du à mon bureau: 44-46 rue Dal-

 

|
.ne avec le concours de 1’Alliance na- |
.tionale pour l'accroissement de la po-'
i pulation, de la Ligue pour la vie et de | B.—Les credits suivant lis-
‘la plus grande famille, une grande| te . .

; général Pau, assisté des présidents de ; C.—Accessoires de la bou-
‘bureaux des diverses ligues, présidait. tique de forge . -
M. Emile Picard, de l’Académie des | D.—Un système MeCasky.
| sciences, présent“ par M. Emile Ber-| 420 comptes . . . . .
tin, président de la Ligue francaise, a; E.—Roulant: cheval. voi-
fait un tableau exact, extrêmement im-} lures, etc. . ee 154.00
| pressionnant. de l'état de la natalité| F.—Un terrain situé à  St-Prosper,
avant la guerre: I ‘’Quatre-Chemins’, étant partie du

| “On doit par tous les movens. dit-| lot 6A du Cadastre Officiel pour
til, faire connaître au peuple de France! le 5ème rang du Canton Watford,
[qu'il est au bord d'un gouffre. d'où comté Dorchester, avec les bâtisses
ne peuvent plus sortir les nations qui y! dessus construites, circonstances et

{ osnt tombées. et que, si rien ne vient| dépendances, occupées par le failli,
{nous arrêter sur la pente où nous des- comme magasin et résidence privée.
! G.—Un morceau de terre situé sur le! cendons, notre pays, avant peu d'an-
nées sera rayé de la liste des peuples| côté est du lot No 1A du Cadastre

139.48

200.00

 

remises pour le fret ainsi que lajdes quais du C. P IL A St John, N.B.

   

  

 

Le mélange

  

AN NEO

 

  QUIT CATINS

 

  

  

   

pouvons.

  
  
 

CACRPRSEAABRHACTOHRA)

qui comptent dans le monde. L'hérois-
me de nos soldats, la victoire certaine
des vertus sans exemple dans l'Histoi-
re, tout cela serait vain, st nous ne re-
levions pas énormément notre natalité. |
si nous continuons à ne pas créer de |

Officiel, pour le 6ème rang Nord-

de Dorchester.
H.—Un emplacement particulière-

ment désignée comme faisant partie
du lot No 1A du 6ème rang Nord- nouveaux Français, à compter plus de

mal, M. Emile Picard montre que les
remèdes sont surtout ceux qui peuvent
favoriser la loi naturelle et morale de
la famille. Il préconise des allocations
annuelles au-dessus du troisième enfant,
des primes à la naissance saine au-des-

/ du deuxième, des dégrèvements
d'impôts, la réforma des lois succes o-

sident de I’Alliance nationale, montra
ensuite en une belle allocution, qu'il ne
suffisait pas de rendre aux familles
nombreuses ce qui leur est dû. mais
qu'il fallait ertore honorer comme les
ymbolgs vivants de toute grande na-
tion saine. Des ‘Fêtes des enfants‘
dans toute la France seraient une heu-

une réforme mprale profonde, néees-
saire, qui doit être vamlue ot pourdy-

Est du canton Watford, avec mai-

T.—Uneterre située dans le 5ème rang
Sud-Ouest du canton de Watford,
eomté de Dorchester, conaue et dé-
signée au plan et livre de renvoi
sous le No 7B pour le dit rang.

J.—Une autre terre située en le 5ère
rang Sud-Ouest du canton de Wat-
ford, comté de Dorchest&, connue

division numéro 40 du lot NS 19
avec les bâtisses dessus construites.
La vente = fera pour chaque item

fparément.
L'inventaire, la Kiste des «rédits, ti-

tres de propriétés, etc, sont visibles à
mont bureau.
‘Le magasin sera ouveft MARDI,

; Curateur.
Bureaugié 4-46 rw Bifihouse,   

 

vie Bar tous les avantages matéitls ms-
quostitet cle rostek: matpuidointe,

Wse ‘de ka Cie Riétiphion.
Quélliec, le:1 3 pmvier, 11917.

Est du canton de Watford, comté ;

   
1228 A1232 RUE ST.VALIER

 

 $3,929.72]

Co 343.13!
séance en faveur de la repopulation. Le' C.—Accessoires de la Boutique de
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Nos milliers de clients satisfaits est la meilleu-
re garantie que nous puissions vous offrir en ce
qui concerne la qualite et la durabilite des
sleighs “ JULIEN”

LIMITÉE
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Dans sa grande vente annuelle
de Janvier fera accourir

tout Québce
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Parce que personne n a été déçu dans le pateé,
tous y ont trouvé lena profit et sont revenns.

l'arce que les hautes qualités de marchandises
“que nous gardons, compteront dans le demaine desÿ marchandises réellement bon marché. R
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SON BLASON

Dame Rumeur veut que le nouveau
ministre ait consulté ses anciens amis,
les nationalistes, sur le choix de son
blason. Pierre Labrosse, du Nationalis-
te, lui aurait griffonné, sur champ de

 

Il était difficile de mieux trouver.

 

Té&éphone Bel} 1777

OCT, BROCHU

Spécialité : Bananes
 

Du 30 Juin À la fin de Septembre:
PE@HES, PQ@JRES, PRU-
NEAUX, Et ., et toutes espèses

de Légumes.

Marché Champlain

Québec

J. E. GAGNON
POTICIEN-S PECIALISTE.

160, rue St-Jean
531 FE: cercueils que de berceaux.’ son et autres bâtisses dessus cons- gueules ouvertes, la devise suivante : Phone 868 QUEREEal BE

Après avoir énuméré les causes dul truites. Je tourne à tout vent.

Pour :eXamen fonctionsel de
l'œil comprenantl’acuité visuelle
la refraction et le choix des Iz-
nette

EXAMEN CRATUIT

 

  fini Qe notre travail.

rales en faveur des familles nombreu-| et désignée sous le No 6B. MARCHAND oleen de Verrej ses et l'indivisibilité des biens, le suf-|K.—Un emplasement situé dans le Pari , 3 uebec.3 rage familiale, un suffrage par enfamt. 3ame ramg du Canton Watford, Fruits et Legumes ou ; ;A Le docteur Jacques Bertillon, pré-| comté de Dorchester, étant ln sab- EN GROS mpdrez nos verres et le

TOUTE COMMANDES EXsCUTsES
LE MEME JOUR

Heures de Bareau de 8 hrs. à m
#8 hrs, p. us

: : ; reuse application de cette glorificatigp|le 30 janvier, 1917, pour inspection > ‘A estetephionnel des familles nombreuses. M. Paul fu stock. crédits. etc. PLUMES, TABRC « FROMAGE3
reau, président de la Ligue ‘Pour la} Conditions de pmément: argent pe J. A. GRONDINLA vie”, insista sur le côté metal du pro-

|

comptant. ;Blème vital de la repopulation, Sans J. P. E. GAGNON, 11, rue St-Pierre, et 24" NOTAIRE
Prêts d'argent sur Kypotiièque 

EAST-BROUGHTON, FRRGCE
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: 1érielle pour faire une enquête sur le

  "M ROYALE
YEAST

MAKES PERFECT BREAD

 

Le renchérissement

de la vie

dl y a trois ans. à ln suite de de-

mandes pressantes. le gouvernement

actuel désigua une commission minis-

 

reuchérissement de la vie et présenter

des reconu»an lations à ce sujet. Cette

question du renchérissement des vi-
vres. de peur des révélations qui pour-
ralent se produire. Ne sait-on pas
qu’un bon nombre de ses grands amis
font d'immenses profits par la vente
des denrées alimeniaires ? Ce serait
vraiment un peu délicat que d'exami-
ner les agissements du trust des febri-
ques de conserves. une industrie qui
s’est signalée entre toutes les autres
par le renchérissement de ses produits
depuis la guerre. Or. l’un des grands
chefs du dit trust des fabriques de con-
serves s'assied sur les bancs du gou-
vernement. à la Chambre des Commu-
nes. c'est M. Francis Ramsay Lalor,
député conservateur de Haldimand.
D'après le guide parlementaire. M. La-
lor est un self-made man—le fils de ses
oeuvres.—-En vérité, le gouvernement
se trouve dans une situation délicate
en ce qui concerne cette question.
H serait intéressant de voir ce que commission à soumis son rapport à la

dernière -essicn du Parlement. mais

clle n’a tait aucune recommandation.

A la réunion annuelle du congrès du;

Fravaii. tenucdernièrement a Toron-

1c. june des résolutions principales

aloptée par rassemblée demandait au|

Eçuvernement de prendre des mesu

res immédiates pour régler les prix des

vivres. Le 13 octohre. une délégation

renvéaentant les Chambres de com-

merce et l2s conseils de tous les points

importants de l'Est l'union des muni-

cipulités canadiennes. le conseil natio-

na) des femeins, le congrès du Travail,

l'association des marchands de détail

du Dominion, et d'autres corps impor-

tants, s'udressèrent au gouvernement

i la Chambre des Communes. et de-

mandèrent aux autorités fédérales de

prendre des mesures en vue de con-

troler las prix. La délgation présentu

un appel urgent. basé sur les statisti-

ques de ces quelques derniers Mois.

LE MINISTRE ACCORDE SA SYM-

PATHIE

Après que la délégation eût présen-

té ses arguments. l'hon. TW.

(hers. ministre du Travail.

te conosler l'assemblée en déclarant

que la hausse des prix avait encore

é:é beaucoup plus forte vn Allemagne

qu'au Canada. et qu'en fait, il n’y avait

que quelques rares pays au monde, où

les prix étaient moins élvvés qu'au Ca-

pada. I] estimait que le problème prin-

cipal était celui des sasnires. De son

vôté, l'hon. M. Rogers informa la dé-

légaiion que personne n'avait encore !

au mettre le doigt sur le remède et il

donna à entendre que e souverne-

ment He pouvait pas Taire grand cho-

se l'hon. «. + Dongrts. ministre de

la Justice, déc'aru

“onlait prendre l'initiative le Ministe-

re de la Justice serait prèt à metire à

pa disposition tous ses rouages et toute

sa machinerie. mais que le Ministère |

a pouvait. de lui-ménie. entreprendre

cne enquête .On le voit la délégation

à reçu de la sympu:hie. mais rien d'au-

tre. oo

Depuis lors. association des épi

siersa fait entendre les plus violentes

récriminations conire les prix deman-

dés par les marchands en gTOS. Encou-

rayés sans doute par l'attitude du gou-

vernement et se suntant bien à l'abri

s us un tarif proteteur à putrance.

les fabricants de conserves canadiens

jennent d'annoncer des auzmenta-

ions de prix qui = montent sur ver-

taines marchandises à lu pour cent.

ies associations de marchands en dé

tail se sont aussi réunis en conférence

pour se plaindre amèrement des prix

ue leur demandent jes marchands en

cT0s, «t le conesil national des femmns

‘eat depuis rassemblé à Ottawa. et

: adopté des résolutions favorisant le

controle dn prix des vivres. Sous cette

voussée de l'opinion publique. le gou-

vernement à fini par comprendre qui’

fallait faire quelque chose. Un sous-

<-mmité du Cabinet. composé de "non.
C. 1 Doherty Thon, Arthur Meighen-

‘hon. T W. Crothers et "hon. Robert

Rogers. a été chargé d'étudier la ques-

tion ++ de rédiger un arrété-en-conseil

Gui pig calmer l'agitation publique. !
Ce comité élabora un programme as-

*ez compliqué dont les dispositions

principales peuvent étre résumées ce
lu façon que voici. —
Le conseil d'une muricipaliié. consi-

déraunt que des prix ex sirs sont de-
miandés pour les closes nécessaires à
la vie. peut institner nne enqué'e par-
t'elle. se rapportant exclusivement aux
snditions de son districi. Il ne peut
toutefois obliger à comparaître les té-
moine qui demeurent en dehors des
limites de son territoire. et il ne peut
pas non plus punir ceux qui refusent

cc se laisser examiner.
“erès avoir ‘air Gente enquete, le

peut faire rapport au ministre

du Hoga nouvells enquète
pas complète née essaire, ot le nls
nistre peut ordunn.r que ct, enquète

st Institnée.
Yi Pas OÙ Cetir

= Tais instittée, ë
+ sidi que jes rezlements interdisant

la Hausse exurérée des prix ont été
Lines rait~ peuvent Te 2ignalds
“a pr cureur géné ul oe le province:

“ui pourra prentire à ec sujt les me-
Cores Qu'il jurera nécessaires”,

Ce résnmé fuit cuir ment rT
+ té Ta lourdeur «: la inuladre:

pete re complignéer

“in Conseil inumi-ipul qui a cherché
cn profiter à déc'aré que je gouver-
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nemen: avait adopté cette mesure pour;

vo décharver de toute responsabilité.
Co gouvernement qui «st chargé par le

unie de veiller à Ce que lé prix des,
vivres. en temps de guerre. ne subis
ÿ = UNé hansse (Xagéré … passe sa res-
pousatilité aux municipaiités dont les
10 voirs sont Minités à leurs propres
  fon tires. ot Jes Municipalités passent

rtour cette responsabilité aux ad-
isirations provineinles,

Pent-on s'attendre dy rest” à ce que
«tie nouvelle mesure législative. si
vorn“roite:nent conçue, puisse donner
des résultats quelconques. quand on a
voy a quelques années, ie ministre
du Traveil incapable de prendre une
cécision ai enjel du truesi dés machi

t chanssures, aux téru.es de la loi
rusts.

Non. le gouvernement ne désire nul-
Jersent examiner de trop près vette

   

   

 

 

CONSTIPATION
« FAUX DE TETE
Te viennent d'ordinai-e caeemble praur
Ja simple rc son que l'un eut l'effet na-

turel Ce l'autre.
La Constipation remplit votre sang dime
puretés qui entravent la circulation, em-

paisonnent le aysteme, €: causent les

me rede tite. langneur. }, dep enon
nervense, et nombre d'autres maladies

doulu : cuss,

LES PILULES DE LA

MERE SEIGEL
¢ vavrent une action régulit-e cheztes
ji + inennucauser d'effets iésac-éables
Jims toutes lus pharmacies, prix 25 cts.
l,ncur=z-vous les originales, elles

SGNT IMESTIMABLES,
A J. WHite Co. | imitce, Montréa'. AMS
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les autres pays ont fait sous ce rapport
et de comparer les mesures qu’ils ont
prises À celels de notre gouvernement.

AUSTRALIE

Le gouvernement australien a établi
une commission fédérale du contrôle
des prix, cette commisison est autori-

| sée à convoquer les témoins, À rece-
! voir les dépositions, à pénétrer dans
les établissements. à inspecter les li-
vres et à faire tout ce qu'elle juge né-
cessaire pour instituer une enquête
complète sur le coût des vivres. Le
gouvernement peut. à la recommanda-
tion de cette commission. fixer des
prix maximum pour les vivres et les
autres marchandises et les prix maxi-
mum qui peuvent être demandés pour
certains services dans une rézion dé-
terminée. Le gouvernement peut éga-
lement déterminer les conditions de la
vente ou de l'exécution du service.
l'inobservance de ces règlements. re-
lativement aux prix et aux tarifs aiusi
fixés. est un délit condamnable.
La commission s'occupe actuelle-

ment de fixer le prix des épiceries et
des articles nécessaires au ménage.

 
TERRENEUVE

\ Terreneuve. le gouvernement a
été autorisé à prendre possession.
moyennant un prix raisonnable. des
denrées alimentaires retenues sans rai-
son, e: à tixer un prix maximum pour
ces denrées. [,es marchandises conser-
vées pour ètre vendues à un prix plus
élevé que le prix maximum sont con-
sidéréess comme étant retepuse sans
raison et peuvent être achetées au

{prix du gouvernement.  NOUVELLE-ZELANDE

En Nouvelle-Zélande, les règlements |
{ établis aux termes de la loi du com-
S merce autorisent le gouvernement à!
fixer par arrèté en conseil, à détermi-
ner et à modifier le prix maximumd'u- ;
ne catégorie quelconque de vivres. |

, Ceux qui vendent au-dessus de ce prix |

|

vomimettent un délit justiciable du jury
»t sont pussibles d'une amende de 82.-
sou

AUTRES PRECEDENTS

Mais il y a d'autres précédents que|
notre gouvernement pourrait suivre.‘
par exemple à Queensland. Australie. |

iia loi concernant les provisions de
viande pour l'usage impérial et qui
peut s'appliquer aux autres denrées

“alimentaires. à non seulement procuré
au gouvernement d'amples provisions |

‘ pendant la guerre mais a même réglé
; les prix. La ioi du contrôle du commer-
ce prévoit la restriction des approvi-

 

sionnemients ou la hausse exagérée des |
prix par la nomination de commissions
de contrôle. responsables au secrétaire |
en chef. Dans Victoria la loi du prix
des Inarchandises pourvoit à l'établis-
sement de prix maximum par la com-

 

, mission des prix. agissant de concert’
avec le gouverneur. Dans l'Australie
Ouest la loi du commerce autorise en |
‘emps de guerre une commission roya-
le à fixer les prix et tout individu pos- |
sesseur d'articles nécessaires à la vie.
et qui Tefuse de les vendre au prix
légal, est parsible d'une amende de
f5.u60, et le trésorier d'Etat peut for-
cèr ce marchand à Ini céder ses mar-
chandises aux prix maximum.

Enfin, outre ce qni précède le gou-
vsrnement de la fédération nomme,
pour chaque Etat australien nn com-
missaire gui fuit vanpor à la cummis-
sion fédérale.

 

  
  

 

que le vouver:ement anslais
à établi.

-—

QUELLES SONT NOS
FORCES OUVRIERES?

Fes Con uines de réponses à la cir-
rulaire que le Pacifique Canadien a
distribués récemment aux industriels
et chel des diverses maisons de com-
merce du pays. pour s'enquérir des con-
ditions cu travail dans les différents
districts du Dominion, sont déjà par

| VONUES gux autorités de Ja compagnie
Lqui. lorsque cet inventaire sera com-
» piété, se trouvera ainsi à posséder de
, précienses informations sur les forees
ouvrières de chacun des districts. Ceci

i n'a naturclenent rien à faire avec la
campagne du Service National. quoi-
que les rensÎignerments ainsi obtenus

! pourraient être mis à la disposition
du gouvernement si cela devenait né-
cessaire. La compagnie a pris l'initia-

\tive de re travail, d'abord dans un but
patriotique, en ce moment où tous les
pays font le dernier recensement de

{leurs forces en hommes, mais aussi
avec l'idée ne servir ses propres in-
térêts en se rendunt compte des res
sources ces différents points du pays.
afin que ses agent. soit jci, aux Ftats-

| Unis ou en Europe. solent en état de
| répondre ailx demandes d'informations
touchant les perspectives d'emploi

| dans tel ou tel endroit et aussi de
; contribuer en autant que possible à
; diriger où le besoin se fait le plus
sentir. ceux qui cehrelient de l’ouvra-
ge, évitant par là l'encombrement.
La cir ulaire comporte un question-

naire auquel jusqu'à présent on a fort
bien répondu: on y demande le nom

ide la compagnie ou maison de com.
merce: ol elle est située: la nature
| de son commerce ou de son industrie:
“Te nombre d'employés et s'ils sont en
nombre surfisant: où on se procure le
personnel additionnel lorsque le be-
soin se fait sentir; combien d'ouvriers
nn pourra employer à lu fin de la guer-
re. combien ed femmes. etc. Les noms
du comté, du district et de la province

| sont encore mentionnés. avec le nom-
bre approximatif d'hommes, de fem-

| mes employés dans chaque district,
combien il en manque. etc. L'idée, qui
a été méthodiquement mise an prati-
que. va être très efficace pour procu-
rar 4 la sompagnie ua apsrcn aumsi

 

 

   

THE MANUFACTURERS LIFE INSURANCE COMPANY
Compagnie assujettie au controle de l'Etat

PEUT ON PROLONGER LA VIE ? QUESTION INTERESSANTE
Ce problème occupel'attention des savants depuis des siècles. Les

dernières recherches prouvent avec l'expérience que :

| Les Abstinents vivent plus longtemps que les buveurs modérés.

raison de celà, ainei que la raison des tarifs de faveur accordés aux assurés

de cette catégorie par la vieille Manufacturers Life est bien établie dans une
notice publiée sous le titre “Abstinents Absolus Buveurs Modérés”.

Cette notice sera adressée gracieusement à tous ceux qui en feront la
demande à :

THE MANUFACTURERS LIFE INSURANCE COMPANY.

L’ECLAIREUR

La

 

Succursale à Québec,

J.T. LACHANCE, Directeur,
Gérant pour le district de Beauce JOSAPHAT POULIN, Beanceville

Agents :

St-Gervais, Bellechasse,

%

| Dr. LeonArchambault

~DENTISTE
Spécialiste pour Dentiers

COIN SAINT-DENTS FT RACHEL- 15

MONTREAL
2e

 

 

   

 

       

 

 Téléphone, Satat-Louis 870  
  

 

“Moi qui ne pouvais presque

plus travailler, je me rends
à l'ouvrage avec plaisir

depuis quej'ai pris

les PILULES MORO".
C'est ce que déclare

M. J. Tracey qui a longtemps
souffert de maux de reins

et de troubles
d'estomac.

 

M. J. TRACEY.
Tout homie qui travaille, qui lutte,

qui gagne sa vie doit s'attendre à ren-
contrer de forts obstacles. L'entrave

qui s'oppose le plus souvent à la bonne
! volonté du travailleur c'est la santé.

peine nécessaire de taire”
boilr coupléter cet exposé.
He trés pariai de contrôle

; hommes affaiblis et malades;

 exact que possifie de la siuidtion se
vrère.

Les personnes confinées dans un éta-
blissement où l'air ne pénètre pas, où
l'atmosphère est empoisonnée, remplie

le fumée, d'émanations malsaines, se

ressentent forcément de ces défectuo-
sités hygiéniques et leur santé s'altère

peu à peu.
Tes premiers ennuis que ces braves

gens ont à rencontrer sont des troubles

digestifs, une sensation de langueur,

de fatigue constante.
11 faut alors renouveler le sang, le

purifier, l'enrichir pour que la santé ne

s’altère pas d'avantage. Les PILULES
MORO sont recommandées à tous les

elles

apportent un soulagement immédiat,

présage assuré d'une parfaite guérison.

“J'ai travaillé beaucoup de-

puis plusieurs années et c'est ce
qui m'a fait contracter des dou-
leurs de reins et des troubles

d'estomac. J'avais beaucoup

rerdu de force : le matin je me

sentais fatigué et cela me dé-
courageait de penser à la longue

journée de travail que j'avais

levant moi. Un médecin me
raitait, mais mon état ne sem-

Dlait pas s'améliorer. Je me

cuis mis à prendre des Pilules
.Îorn qui m'ont aussitôt fait plus

de bien que tous les autres re-
mèdes jusque là employés. Moi
qui ne pouvais presque pas tra-
vaiiler auparavant, je me ren-

date a l'ouvrage avec courage;
j'étais étonné de me sentir si

lort et de ne pius avoir de dou-
leurs de reins. Je prends des

Pilules Moro depuis un an et je

ne veux pas les abandonner
parce qu'elles me donnent de la

vigueur et me tiennenten bonne

santé.” M. James Tracey, 30,

Bow, Brunswick, Maine.

CONSULTATIONS GRATUITES par

le Dr Adolphe Mignault, au No 272, rue
Saint-Denis, Montréal, tous les jours,

excepté le dimanche, de 9 heures du

matin à 6 heures du soir. Les hommes
malades, qui ne p«uvent venir voir notre

médecin, sont invités à lui écrire.

Les Pilules Moro sont en vente chez

tous les marchands de remèdes. Nous
‘es envoyons aussi, par la poste, au Ca-

nada et aux Etats-Unis, sur réception

du prix, 50c, une boîte, $2.50 six boîtes,

Toutes fcHlettres doivent être adres.

pées : COMPAGNIE MEDICAL]
MORO, 272, rue Saint-Denis, Montréal,

J.-A. Bouffard, St-Joseph Beauce, W. A. Asselin,

 

 

en gueuse, fournitures pour moulin à papier, etc.

et vous serez convaincu.

126 rue St-Pierre.

Arthur Cliche, East Broughton.

°
Quebec Scrap Metal & Päper

Co. Limited. |:

MARCHANDS DE
Papiers à construction et à envelopper, goudron, vieux métaux, fonte

Une spécialité de trottoirs en ciment et d'ouvrages en béton.

Acheteurs de peaux, vieux métaux, claques, guenilles, etc.

Nous payons les meilleurs prir du marché. Essayez-noug une fois

Bureau 14 St-Roch St.
TELEPHONES 2777, 2778 ET 3219

QUEBEC
 

= TEL. 4445 gm

- Garant & Thibault

G. GARANT,Prop. ENR.
Doreurs, Argenteurs et Nickeleurs

3084, rue St-Joseph, Quebec.
Atelier pour le placage de l'or, l'argent, le nickel, le cusvre. |

oxidage, vieilles argenterie remises à neuf, couchettes

en cuivre et vieux lustres nettoyés et vernis.  Ausst argenterie de voitures. Réparation Bronze d'église.
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NOUS ACCORDONS

33 : pour cent

DE

REDUCTION
SUR TOUT NOTRE

STOCK
DE: DETAIL

Jouets Electriques
Une nouveauté extreordinaires

 

 

 

EOEL s'en viont à grands pas ! Achetez

vos cadeaux maintenant, tandis que le choix

est le plus considéreble. Nous avons des con

taines d’objets différents.—pour tons les gofits

et pour toutes les bourses.—dans chacune des

 

 

classes de marchandises suivantes :

= ARGENTERIE,

COUTELLERIE,

JOUETS ELECTRIQUES,

VOITURES ELECTRIQUES.

Toutes cos marchandises sont snjettos à
uoe réduction nette de 55 1-3 pour cent. l’ro-
fitez de ces grandes occasion pour réduire lv
coût due la vie
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Goulet & Bélanger,,
INGENIEURS-ELECTRICIENS =

ET Ch

QUEBEC. &A
KE

Negociants eu Apparcils Electriques.

Rue St Joseph .  
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Une spécialité : OUVRAGE GARANTI Mess < == = =={%:2
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Soudure à l'Oxvgène. Unevisite est sollicitée. EG
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La Banque Nationale

CAPITAL AUTORISE: 85,000,000.0G ne.

 

Capital paye 82.OOO.000.00

Reserves: $1.954,843.25

Nous acceptons des dépots de 81, et plus. et nou
pavons l'intérêt deux fois l'an eur la balance minimum du

+

22{) succursales et agences au Canada”

Nous avons des correspondants par le monde en
tier et nos mandats de voyage sont payables au pair
partout.

Notre bureau de Paris { 14. 1ue Auber, ) offre des
avantages exceptionnels au PUBLIC VOYAGEUR.

Les virements de fonds, les collections, les paie
ments, les crédits commerciaux et les placements sont
effectués en Europe aux Etats-Unis et au Canada, aux
plus bas taux.

SUCCURSALES DI. LA BEAUCE
Beauceville C. Lavoie, Gérant
Ste-Marie . . St-Geo. Lemoine, Gérant
St-Evariste Station. Bruno Letebvre, Gérant,
St-Joseph . . . L.A. Gobeil gérant

|

J.B. RENAUD &
‘MAISON FONDEE EN 1845)

CIE
ENR

Negociants en Gros.
Grains, Provisions, Poissons,

EPICERIES GENERALES
EXPORTATEURS : Sucre d’Erable, Beurre et Fromau,

116-150 Rue St-PAUL QUEBEC.

N.B.— Nous =ommes acheteurs de tous les

a ferme.

LA FAMEUSE COUVEUSE ARTIFICIELLE DES MOINES
Si vous voulez gagner de l'argent en élevant des Volaillos. achetez ue

Couveuse des Moines. C'est la seule machine qui convient au clim du
Canada et qui vous donnera entière satisfaction.

Avec la Couveuse des Moines. vous avez la certitude et la
d’avoir la meilleure machine fabriquée jusqu'à ce jour.
supérieure.

Farin s, For

produced

 

Harantie

Il n'y en a pas do

BROYEURS D’OS ET GERMEUSES
RECETTES POUR CONSERVER DES OEUFS FRAIS

Pendant 12 mois par les Combinés Barral
Déprt No 30. Lez : Circulaire et références gratis

OCTAVIEN ROLLAND
56, NOTRE-DAME EST, MONTREAL.
 Sous-Agences attachées à ces succursales

St-Côme-de-Kéneébec ; tt-Frosper, Dorchester ; Ste-Ger-
maine : Scott ; St-Isidore ; Ste Henédine ; Valley Jonction;
Tring Jonction ; Lambtun ; St-Victor de Tring: St-Honoré A
de shenley.

 

Nous sommes heureux d'annoncer à nos clients et

au publie en général, que nous avons un assortiment cem-

plet, de manchandises, pour les fêtes, tei que:

Bonbons,

Chocolats,

Fruits.

Cigares,

Cigarettes, ctr.

JACOB ANTO
St-Georges-Ouest, -  Co. Beauce

 

Voulez-vous une Montre!
 

 

Nous pouvons vous en vendre une
à meilleur marché que votre bijoutier.

Toutes nos montres vendues diree-
tement de la manufacture au consomma-
teur.

Ecrivez pour avoir les prix de la sor-
te que vous désirez acheter.
 

pr—— =

Caves Jewellery Co.
Departement des commandes par la poste

50 Notre-Dame, Ouest Montreal 
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COMME UNE NOU-
VELLE CREATURE
-<FRUIT-A-TIVES" Apporte la Joie de
de Santé, après de

 

  

MADAME LAPLANTE

85, rue Ste-Rose, Montréal.
4 avril 1915,

“J'ajété malade etsouffrante pendant

plus de deux ans. Je souflrais cons-

tamment de mana de fête, etj'avais des
palpitations de coeur, tellement que

j'avais peurde mourir. J'avais Loujours

comme une houle sur l'estomue, et

J'étais terriblement constipée. J'avais

«les douleurs dans le dus et les rognons.

Je me suis fait soigner par un méde-

vin, pendant un an et demi, mais il ne

m'a fait aucun bien. JEn dernier res-

surt, j'ai essayé ‘“Fruil-a-tives’’, ct

après en avoir pris trois buîles, j'étais

-vcnsidérablement mieu, et douze boîtes
m'ont rendue à la santé”,

Mure ARTHUR LAPLANTE,

0c. In boite, 6 pour $2.50, grandeur
“chantitlon, 26¢, Chez tous les phar-

maciens, ou cnvoyé franc de port, sur
réception du prix, par Fruit-a-tives
Limited, Ottawa,

 

Académie
francaise

SEANCE PUBLIQUE ANNUELLE

Cette séance était particulièrement
solennelle. puisqu'on y honorait la ver-
tu et qu'on y couronnait le taient des
écrivains tombés sur le champ de ba
taille. MM. Ernest Lavisse. directeur
et Etienne Lamy, secrétaire perpétuel
de l’Académie, se sont acquittés avec
émotion de leurs tâches respectives.
Voici les plus beaux passages des rap-
ports qu’ils ont lus devant un auditoire
vibrant et recueilli :

RAPPORT SUR LES PRIX DE VER-

TU
Messieurs,

Dans les récits de guerre que nos
-oldats écrivent, ils s'étonnent d'en-
tendre. parmi le fracus des batailles.
les oiseaux chanter. de voir l'herbe
s'Incliner au souffle du vent. et la na-
ture garder ses heantés et Ses grâces

dans l'horreur dos actions humaines.
De même ont continué de fleurir. en
HOITE pays tourmienté, glorieux de san-
vlantes gloires. les verius  exquises.
que chaqae année nous saluons de nos
ommages, Dos femmes —presgue tou-

ir8 pauvres institutrices d'école pu-
:dique ou d'école privée, ouvrières, do-
Hestiques font des miracles de piété
filiale, de dévouement et de charité.
Ces braves zens font le bien, sans

effort. naturellemuent. comme ils respi-
reat. Tout leur est simple. parce qu'ils
ont des cocurs simples, On les devine
tranquilles ot satisfaits. Bienheureux.

eu effet. les simples de coeur, car le
bonheur sur terre leur appartient !
Notre palmarès nommera les trente-

sept lauréats de nus prix individuels
de vertu Ma tâche est longue: je dois
me hâter vers les oeuvres nombreuses
et considérables que l'Académie an ré-
compensérs. et m'efforcer de vous fai-
re connaître au moins Jes principaux
caractères de chacune d'elles.

L'orateur énumère ces oenvres et les
loue en termes chaleureux. Ce sont:
“Le Comité international de la Croix

Rouge. Agence des prisonniers de guer-
re”, siège à Genève, présidé par un
homme de bien, ami de la France, M.
Ador, dont nous avons souvent parlé:
les ambulances fondées par deux Amé
ricains. M. et Mme Tuck; le “Comité
d'assistance aux dépôts d'éclopés”.
présidé par Mme Jules Ferry; le “Co-
mité de Secaurs aux Soldats éclopés
ot malades”. présidé par M. Frédéric
Masson; le “Patronage national des
Blessés”, Mme Pierre Curie: la “Fé-
dération nationale des Mutilés”. créée
sur l'appel de M. Maurice Barrès: les
Amis des Aveugles”. M. R. Valery-
Radot; les Oeuvres rémoises. “Petites
Soeurs des Pauvres”, “Maison de l’En-
fant-Jésus”, “Dispensaire de la rue St-
Phierry"; le “Cercle national du Sol- 

i

dat”, Né au souvenir de notre regretté
collaborateur, le capitaine Thorel; les
“Parrain de Reuilly". oeuvre frater-
nelle et charmante décrite ici même et
dont M. Lavisse dit grand bien; la “Li-
gue fraternelle des Enfants de Fran-
ce”, inaugurée par Mme Lucie Félix-
Faure”. dirigée par la Soeur Champe-
tier de Ribes; la “Fédération des Can-
tines maternelles”; la ‘Société dauphi-
noise pour le Sauvetage de l'Enfance”.
M. Boccacia; l’Union des Familles";
la “Providence Sainte-Marie’, Soeur
Angélique Tanguy...
Ce que signifient ces belles oeuvres,

quels bienfaits elles répandent, quelles
leçons il convient d'en tirer. le direc-
teur de l'Académie française l'indique
dans la seconde partie de son rapport.

L'AVENIR DE LA FRANCE

Voyez-vous, messieurs, nos oeuvres
ont découvert qu’il y à en France plu-
sieurs Frances, qui ne se connaissent
pas et qui ne s'aiment pas, parce qu'el-
les s'ignorent. Elles travaillent à les
faire se connaître les unes les autres.
afin de leur apprendre à s'aimer. il
faut admirer le mode de relation quel
les ont établi entre clies et ceux a
qui elles prêtent assistance. Ce n'est
pas une relation de protecteur à pro-
tégé. encore moins de supérieur à in-
férieur. Pour faire jien comprendre ce
qu'elle est. je voudrais pouvoir citer
quelques lettres échangées entre ces
diverses sociétés et nos soldats. car
Loutes entretiennent cette correspon-
dance; l'intimité ne cesse pas au sor-
tir du patronage ou de “l’union”; elle
est pour toutel a vie. Les lettres qui
partent de Paris semblent de frères
ufnés à cadets; l'exhortation morale y
est toute simple et comme incidente;
l'affection y déborde. les lettres de
soldats , qui émeuvent souvent x faire
pleurer. sont très simples toujours et
familières. Ils ne se confondent pas en
remerciements et protestations de re-
connaissance. Jls évoquent les souve
nirs charmants des jours où. dans la
chère maison. ils se sentirent aimés.
On dirait qu’ils sentent que leurs aî-
nés, contents d’avoir f'ait le don d’eux-
mêmes, leur sont obligés de l'avoir
accepté. Entre les uns et Jes autres,
la fraternité crée l'égalité,

Jugez maintenant. si j'ai eu raison
de dire que les oeuvres connaissent
tous les termes du problème de l’ave-
tir. Reste que leur esprit devienne
l'esprit national, et leur volonté. la
volonté de notre peuple. 1! fandra bien
que des moeurs meilleures aient rai-
son de notre individualisme outré. un
mal dont on peut très bien mourir:
Mais en France. on ne verra jamais
l'Etat absorber toutes les forces. pres-
crire tous les devoirs, enrôler et en-
régimenter les âmes, l'âme française
n'est pas faite pour porter un numéro
matricule.

CROYONS EN NOUS - CE QUIL

FAUT FAIRE UN PROGRAMME

D'ACTION

Mettons tout notre espoir dans les
vertug que cette âme a révélées au
monde qui les admire. Ayons confian-
ce en nous. CToyons én nous ferme-

ment et travaillons, prenons de la pei-!
ne; en france c'est le fonds qui man-
aque le moins,

Dans l'ohseurité de l'avenir. proje-
tons cette lumière, la connaissance de
nos devoirs très clairs: reprendre no- |
tre travail aux champs et à l'usine: |
mettre en pleine val-ur notre sol, dont
nous N’avons pas découvert encore
toutes les naturelles richesses, par né-
szHiuence. et aussi parce que nous 7e

Somes pus, comme d'autres. gon
tuent avides de “gagner”; devenir.
dans notre économie nationale. des
réalistes réulisants: combattre les en-
nemis intérieurs, plus redoutables que
ceux du dehors. le vice et ignorance.
combattre l’évoïsme- -car une addition
d'égoïsme ne déenne pas nn total une
nation. et un trop grand nombre de
Français ne sont occupés gue de leurs
personnes. de leurs convenances, des

iaises de leur étroite famille, volontuai-
réemeut restreinte au détriment de la
patrie, enseigner Ja France à tous
les Français. sans orgueil, sans injus-
tice envers aucun peuple, mais avec la
pleine conscience de notre dignité. ex-
pliquer à tous nos enfants ce qu'est
la France, ses vertus. ses défauts. sa
part dans la commune ovuvre humai-
ne: les pénétrer de son idéal.—-car fai-
re connaître la France à tant de Fran-
çuis qui l’ignorent et ne sont Français
que de nom, c'est encore une façon
d'accroître la natalité française:—
mettre dans les lois et dans les moeurs
toujours plus de justice sociale, afin
que la vie devenant vivable par tous
les Français, ils aient les mêmes rai-
sons d'aimer la patrie; mettre dans
les lois et les mocurs. afin qeu les sen-
timents et les passions aient au moins
la satisfaction de s'exprimer et de plai-
der leur cause, la pleine liberté poli-
tique. philosophique et religieuse. tra.
vailler. travailler de l'esprit et du
coeur. dans nos universités. nos collë-
ges et nos écoles. dans nos ateliers
d'artistes, pour perpétuer et aviver le
génie de la France. inventeur d'idées
fécondes dans la science et la politi-
que et créateur de formes nobles et
simples; enfin, après la victoire, tra-
vailler à préparer pour ce grand bles-
sé, qu'on appelle le genre humain. la
dans la paix par le droit.
convalescence, la guérison et le repos

 

Vos chevaux

CULTIVATEURS, Attention |
[1 faut de toute nécessité que votre cheval soit bien soi-

gné, bien traité <i vous voulez que le muage se fasse réguliè-
Inent et qu'il ne souffre pas.

 

Lia Pondre Champion
Guérit la plus mauvaise toux, la gourme et les attaques de
souffle, elle donne aussi l'appétit et fait muer le cheval.

Demandez à votre marchand ou écrivez à :
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i ferte i la guerre même par les éner-

  MARCHAND
St-Benoit Labre

>
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Devoirs claire. ai-je dit. difficles|
certalpement, mais tmpérieux. Si nous
les comprenons. 6i nous y ¢béiseons.
nous reléverous nos ruines, vnous af-
fermfrons la France daus sàdignité
de perpétuelle devancière et bienfai-
trice et nous acquitterons notre dette
h l'égard de ceux vers qui, avant de
nous séparer, je vous prie que nous
élevions notre pensée, pieusement. les
soldats qui, au péril de lu mer, au pé-
ril de l'air. dans lu bous sanglante.
bravant des dangers inouïs. souffrent
d'inimagimables souffrances. et com-
battent et meurent ufin que vive la
France,

ERNEST LAVISSE.

—:0:-—

RAPPORT SUR LES PRIX LITTE-

RAIRES

“Messieurs. pour la troisième fois
depuis la guerre, l'Académie françai-
se réserve 30e recompenses aux écri-
vains qui ont répandu leur sang ou
l'ont offert en soldats. à ceux que la
mort a choisis, et à ceux dont ce n'est
pas la faute si la wort n'a pas voulu
d’eux.

“L'Académie. par ces choix, ne dé-
roge pas à ses règles 1raditionnelles,
mais les confirme.
“On connaît sa doctrine sur la hié

rarchie entre les oeuvres de l'esprit,
L'intelligence est créatrice de beauté
Lu beauté de l'intelligence pare tous
les objets qu'elle caresse de sa lumiè-
re. Li serait le tout de l'art, si l'art
était le but de la vie, Mais. de la vie,
le charme est l'accessoire, et l'essen-
tiel est le devoir, Les oeuvres de l'es-
prit ont donc des rangs divers. sclon
qu'elles préparent à la société des at-
traits ou des forces. Les plus éminen-
tes sont les plus pleines de cette beau-
té qu'il y « à rendre le monde meilleur.
Les plus complètes sont celles où ap-
paraït plus que l'écrivain, l’homme, où
il offre mieux que des préceptes, un
modèle, où il a écrit un témoignage
avec mieux que de l'encre. la France
de la pensée et ia France du courage,
où il a donné plus que son talent, sa
vie.” -

M, Lamy explique que dans les an-
ciennes armées—les armées de métier
chacun 5e consacrait exclusivement
au devoir militaire. Un officier eût cru
déchoir en cultivant publiquement les
arts et les lettres. de même qu'un ci-
vil se fat couvert de quelque ridicule
en s'oceupant des choses de la guerre.
Aujourd'hui’ ces moeurs ont changé.

“Entre la France de la pensée et la |
France du courage. la solidarité que
nous honorons ne nous semble pas
une rencontre accidentelle et rugitive
comme l'état extraordinaire où nous
sommes. elles nous apparait comme
un signe des temps nouveaux. comme
l'achèvement logique et durable dei
l'évolution qui a transformé ja guerre.

“Depuis qu'est appelée à la défense
de la nation la nation entière. la vi-|
sion, jusque-là lointaine et vague, de
l'armée, s'impose. précise et proche. ;
aux Français les plus encerclés dans
les besognes pacifiques. Aux officiers
de carrière, le passuge continu de la
population civile sous les drapeaux al
apporté le pressentiment de l’aide of-

 
gies nées de) à paix: ils ne xe défient
plus de s'intéresser aux lettres. aux
arts. i la politique de leur pays. ils

‘out cessé dec roire qu’il faille l'igno-
rer pour le défendre ils veusent le
connaître nrieux. pour l'aimer davan-
age.”

Le secrétaire perpétuel de l'Acadé-'
mie énumère les Junréats tres none
breux. leur acvordant des lonunges pré-
cises et nnancées, M rend Hommage à
la mémoire e!1 aux oeuvres de: ;

MM. de Grandmuaison, Serre, Mal-
leruy. Grasset. Hennequin, Ballagny,
Capperon. Chareton. de Bonnerive de
Renty. Marabail. Baliedan- Cornet, Rè-.
gnjier, Mongenot, Dufrostre. Joy. Bau-
dry. Larrouy. Hilper. Albert Acremant.
Pierre Quentin-Bauchart, Raymond Ay- |
nard. Ronolet. G. Forestier. Henri Auf-
fray. Jorun, Paul Boyenval, Philippe
Reynier. Gautiterot. Auguste Cochin,
Joachim Meriant. Marcel Godet, Char.
les Flachaire, André Ruplinger. Mau-
rice Masson, Amédée Guiard. Georges ,
Lamarque, Henri Massis, Lelièvre.
Poulpiquet. Rivet: Rousselot, André
Fernet. Adrien Bertrand. Joseph Hu-
dault. G. Leroux. André Girodie. Jean
de Foville, de Tressan, de Marliave,
aMurice Chalhou. Joseph de Bonne.

Jean de Nettencourt. Lucien Guenne-
quiez. Boulenger, Dunoyau. [Lapaire.
Albert Thierry. Léo Larguier. Gabriel!
Imbert, Puech, La Bonnardiére, Ray- |
mond Genty. Pierre Lestringuez. Pier-
re Corrard. Armand Praviel. Emile
Clermont. Marcel Blanchard, Louis Me-
nagé, Henri Babut. Paul Truffeau. Paul
Mirabail, Psichari, Jean Variot. Antoi-
ne Rédier. Hennebois. Hubert de Lar-.
mandie. Gabriel Alphand. louis Bon-
neau, Blois. Driant. Charles Honnehois. |
Bayet, Gustave Genevois, Charies de
Fontenay. |

La péroraison émue de ce beau dis-.
cours a vivement touché l’auditoire. i

“Plus On admire ce dont ils furent
capables, plus on mesure le vide qu'ils {
laiesent: mieux ils nous servirent,
plus nous manquent ceux qui étaient
la meilleure part de notre vie. Et com-.
bien manquent-ils à veux dont ils
étaient toute la vie et qui respiraient!
de plus près le parfum de ces Ames! |
Epotses devenus des veuves, mères,
restées mères seulement par la don-|
leur. que votre cortège est long et que
vos larmes sont lourdes! Vous êtes’
les plus inimolées. plus immolées que ;
les morts: car ils ont accompli d'un !
coup leur sacrifice. et vous continuez
le vôtre. Pour vous. il n'y a de refuge
que très haut. dans l'union de votre
épreuve et de la leur. dans votre es-|
poir de participer, comme eux, À ces
mystérieux et sublimes marchés qui
achètent par la ruine des félicités par-|
ticulières le bonheur publie, dans vo-
tre foi de voir les générosités subli- |
mes s'achever en réeompentse. |

Pour la France, elle manquerait de
justice et de respect envers ses morts,
si elle permettait à sa douleur d’a-
moindrir sa fierté et sa reconnaissan-
ce. Quoiqu'elle ait perdu. elle a gagné
davantage. Oui. cette jeunesse est tom-
bée si nombreuse. qu'une génération
est mutîlée: mais que. dans une géné-
ration. les héros soient une multitude.
atteste la splendeur de la rave. Oui.
un peuple d'horphelins a perdu ses
guides incomparables, maïs qui ont
donné la plus efficace des leçons, l'ex-
emple. Oui, des années qui eussont été
pleines de moissons ont été fauchées
avant le temps, mais les vies ne se me-
surent pas à leur longueur, et elles ne
sont irréparablement courtes que si
elles sont vides,

“L'adien le plus triste qui ait été
donné à la jeunesse est écrit sur la
tour romaine qui domine Antibes. Une
inscription y est encastrée en l'hon-
neur d'un jeune homme. et de sa pré-
coce fin. C'était un mime qui avait at-
tiré au théâtre la foule. &t la foule Ini
gardait ce souvenir: “Saltavit et pla-
cuit”. il dansa et il plut”. Aveu d'une
double misère: celle d'une existence st
vaine, et celle d’une société réduite
à égarer sa reconnaissance sur les
amuseurs de son ennui. Autre est l'a-
dieu de la France à la jeunesse de
France. H ne s'adresse pag à un seul,

elecesse channel
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ang, traversait eut l'œéan
demancer à la France, su mère adoptive,
l'hospitalité etl'instruction.

En 1780, Napokson Bonaparte, 4p de 34
pour venir

  

    

 

Vin
les élénients les plus essentiels 1 ia vie,

sur
1 " = :chira fe sang,

Les écoliers du XVIIe siècle puisaient dans les vieux win
l'Énergie nécessaires au succès. Les écoliers d'aujourd'hui uu Canadi sont privilégiss
car ils peuvent puiser dans je fameux

 

Ce vin reconstitua-t régénèrete

limentera les nerfs, remontera tou Verna, sie Jon
rétalier fear pormettra deiivonter suns difficult1e travail guotidiog, «0 de fronedic Jos
meses dificiles de fa vie,

SIECL
_ Napoléon Bonaparte chétif et maladif entrait à l’école de

Brienne ; — quelques années plus tard il remplissait le monde de
son nom et de ses hauts faits.

Combien d'écoliers, d’étudiants, d'apprentis entrent comme lui, à l'école,
au collège, à l’usine avec une constitution faible, i'n s |
Vienne une période de surmenage, un examen, un concours à subir, une période de
croissance, et ce scra la faillite de l’organisme.

Znapoauvri

do Fran

 

HD

 

    

OÙ Vicié,

ce la force et

*

a

=

uritiera, cari-

son plod

 

 
Le VIN STMICHEL se prend © hé a

Cin! 4 = I Pg Fe . Tfes retrait caps fois que le Le.
 

 

 BOIVIN, WILSON &

EASTEKN DRUG CC, Boston. Mass, (Agents ncorl FE 0

CIE, Litvitée, Seuls Acent- , 4€

 —
_
—
—

 

 

 

   

 

Le et après le ler ectobre, les traims
veyageront enaume suit :

Trains wus les jours, excepte le di-
; manche.

Divisien Chaudiere

TRAINS ALLANT AU NORD ,.

PABSAGBR No 33

lainse Jue Promliore 6,39 im, Dasquam
$30 am. H-Camille 6.46 am, Seo
Sabine 6.57 a.m, Bte-Justine 7.09 am,
Be-liermaine 7.22 am, Ste-Rose 3.34

| a.m, Mormset 746 am... Cumberland
(sur signal) 7.58 4. m.. St-tienrges 8.11

LAN, Beaucevie $32 am, 8t-Josoph
| 8.62 a.m,. arrive a Valley Jet, 9,085 a.m,

Lêvis 11.00 a. wm, Québec 11.2% 4. mn.
laisse Vailey Jot, 4.95 à. n., arrive a.
Sherbrooke 1,16 pm,

MIXTE

| Laisse Lac Frontière 8.20 am, Danquarm
3,00 a.m, St-Camille 2.00 am, Ste-
Sublne 16,90 an, Ste-Justine su x
am, Sto-Cermaine 12,00 #,rm, Ste-Rone
11,35 am, Morisset 11,55 am. St-Geor-

:$ 1,60 pm. Béauceville 205 pom,
St-Joseph 319 pan. arrive à Valley Jet
4.00 pom, Laisse Valley Jonction à
512 p, m,, arvive à Sherbrooke 4.00 pm.

ACCOMMODATION No %
Laisse Québec 720 a. m,, Lévis 7,50 4, mm,

 
+

No 3.

  

| Valley Jet, 9.45 a, mm, StJoseph 935
a.m, Beuuceviile 10,25 #, in, St-Ccvrs
Ber 1075 à, mn, Movisset | a, m
Ste-Rose, 12.18 p, m,, Ste-Germaine,
12,30 pin, Ste-Justinu 12580 pou, ste.
Sabine 10 y eu. St-Camille :
me. Daaquam tngn.
Frontière 206 pm

TRAINS ALLANT VERS LE SUD
ACCOMMODATION No 14

Labese Quel7 2g ar, Levis 750 am,
Fisisee Ville,

14 p.

sarive dU Lac

 Junction i 4.38
aan, St-Jeseph 4.53 ani, Beauecville
10,25 an. St-Ceorges 10,56 ain, Mo.
risset 1153 am. Ste-Rose 3215 pue.
Ste-Germuin- 123) Dan, Ste-Justiné
1260) pm. ste-Sabine 1,93 pan, F--

| Canet1265 mm. Dutuam 110 5. a.
arrive cu lac fFronticre zoo nom

PASSAGE No 19

 

laisse auntiegg qo tu, Lévis nog gg

! Valtey de. 515 à 2 St-Josepli 5.27
Pleas ove5 Bom, Stetieer-

| p. on,

es GUT na

 

Cumberland (sur signal)

 

   
4 bon Mor sat £20 tm, Ste-llose
LAL pa SG Germ ging FOR porn, Rie.
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Division Megantic
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trous de la Peau.

 

 

tretien du Teint, la beau, les Mains.
tage attrayant 50c. la bouteille.
addressez Davis & Lawrence Co., Montreal.

Emulsion d'Huile de Foie de Morue, * D. & L.”
femmes et enfants maigres, engraisse et donne de la Force suivant une attaque de
Bronchites, Rhume, etc. Agréable comme de la crème au gout.

Ferrovim, le Tonique Fortifiant.
du Veil Age, et pour Débilité Générale.
et suffisament de Vin Sherry pour faciliter la digestion.

mendations pour les autres.

DAVIS & LAWRENCE CO., Chimistes Fabricants, NEW YORK and MONTREAL

que vous pouvez vous procurez chez n'iinporte que! pharmacien ou

employez avec toute confiance daus leur efficacité pour lequel ils sont recommande.

Baume Allen pour Rhumeset Bronchites. Spécialement recommandé pour
chez les eufants ne contenant aucun opiate ou Croguvs dangereux.
bouteille double grandeur

Emplâtre Hazol-Menthol “D. & L.”

. 2dc, et 500.

40 pilules par bouteille, Z5c

20€

Nous recommandons l’essai d’une de ces préparations.
Faits au Canada et garanties par

UNE LISTE CHOISIE DE

REMÈDES DE FAMILL-S

 

ap (TA

MATCH

Bouteilles de 250, et SOc.

Prix, 25e. chaque.

. la boîte.

 

Perry Davis Painkiller pour Refroidissements, Crampes, Troubles d'Intestins, et
pour usage externe comme Liniment pour Entorses, Contusions, Mal de Gorze. «.
En usage dans tout l’universe depuis 70 an.

« KRhunie
a “
atte

Un emplâtre adouci-sant pour la soulagement
prompt de douleurs et points Rheutiatique, Lumbago, Mal de Dos et Nevraigie.
Coatient le Menthol et Witch-Hazel deux medicaments de haute valeur.
emplâtre empaquetté dans un étui à l'épreuve de l'air.
aussi en rouleaux d'une verge contenant © emplâtre ordinaires, £1.00 la verge.

Chaque
Vencu

Pilules pour le Foie, Davis’, pour Constipation, Maux de Tête, ete., etc. Doux pour
les intestins mais très effectif.

. 10 ; 2
Onguent Menthol, Davis’. Adoucit et guérit piqueures, égratingeures, et toutes afec-

Une nécessité daus chaque famille.

Créme de Toilette Dylcia.” Une préparation liquide et rafraichissante pour 'en-
Prévient l'action du soleil et du vent.

Echantillon envoyé franco sur reception de He.
Paguet-

De grande valeur pour renforcir

HOC, et. 21.00 bot.

Recommandé dans Pauvreté du Sang. Lpuisement
Une combinaison idéale de Fer et de Bœuf

$1.00 Ia grande bouteille.

Elle servira de recom-
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PUREAU DE

PLACEMENT
PROVINGIAL

gratuit

SHERBROOKE
NO 18 RUE KING

Téléphone 411—Heures de Ru-
rean - 9 hrs. a.m..a 5 hrs. pm.

—

, Messieurs ies industriels ou patrons
l de quelque établissements. à Sherbroa-
i ke ou aux environs, trouveront un pré-
cleux concours, lorsqu'ils auront besoin
d'employes, on s'adressant au Bureau
de Placement Provincial, dont M. Pre
‘las Millette est le surintendant,

Les succès obtenus jusqu'ici et les
services rendus sont nombreux, et fout
die ve Bureau se recommande à at
“tenitlou des patrons, parce que veux-ci
ont l'assurance et la garantie que le og

iles employés qu'ils demandent ont les
(aptitudes où la compétence requises,
en outre des certificats de moralité

; 9W'ils seraient en droit d'exiger.
L'expérience du Bureau de Piave-

 

mais à un peuple d'absents. il ne les
remercie pus d'avoir distrait sa déca-
dence. mais d'avoir accru son honneur.
Et, la pierre manquât-elle où graver
tant de noms, un souvenir plus impé-
vissable et vivant sera, de génération
en génération, sardé par la gratitude
universelle à ceux qui sont morts pour
que la patrie ne mourat pas,

ETIENNE LAMY.

me > TTT ey:SER a.
 SERVANTE ~

Une bonne servante demandée, ser-
viec général de la maison. Bon salaire.
S'adresser à :

Alf. FORTIN,

Restaurateur,

a Beauceville, Qué,

  

      

KENDALL'S

 

pour un Cheval
Sauvez un cheval et vous
n'aurez pas À en acheter
un, Ne vendez pas, ne
détruisez pas un cheval,
parce qu'il souflre d'épar-
vin, de suros, de forme, de
courbe,de foulure ou qu'il
boite. Déboursez une

piastre pour une bouteille de

SPAVIN
CURE

Ila sauvé nn nombre considérable de che-vaux-—il les aremis sur pied, même après
que tout espoir avait été abandonné. Plus
e 85 années de succès ont prouvé sa valeur,

Mellear Crivea, Marengo, Sask., écrivait en
février dernier: “J'ai employé
‘votre ‘Spaviu Cure’ durant
“plusieurs années, et jours

   

 

   “présent, il a toujours
“produit son bon effet’,
Procurez-vous “Kendall's
Spavin Surechez mime

rte que armacien,
Prix St la bouteille, 8
bouteilles pour $35.00,
“Un traité sur le Cheval
gratuit, chez les phar-
madlens où en écrivant à
Dr. B. J. Kendall Co
Esecherg Falls, Vt EU
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a Mon assortiment est tou-

jours bien co

cite

garantie satis

mplet.

votre clientèle et

faction,

Je solli-

-meut Provincial a prouvé, chaque fois
au'on S'y est Adressé, son utilité et
;5ON efficacité, et tous ceux qui ont
déjà bénéficié de son enttemise sont
des plus empressés à Y recourir de
De lorsque pré-

Un mot verbal ou par écrit à M.
Philias Millett, le surintendant du
Bureau, ou par téléphone 111, et Mos-
sieurs les industriels où patrons ge
front immédiatement au courant de

l'occasion se

Ur *
VOUS l'organisation et des promps services

A. C. Routier

Horloger, Bijoutier & Opticien

50 Côte de la Montagne

QUEBEC,

qu'elle peut leur rendre.

Philias Millette,
SU2ZINTENDANT |

BUREAU DE
Placement Provincial

18 Rue KING,

Sherbrooke,
+ ane
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À d'APPROTISIONNEMENT
Tout indique que nous sommes à la veille d’une véri-

table famine de marchandises sèches,

 

L'augmentation continuelle des prix est cause que le

problème d'achats est devenu

au point que nous croyons sage de prévenir nos clients qu’il

est urgent de s'approvisionner.

Notre maison est avantageusement connue comme étant

- un puissant auxiliaire pour diminuerle coût de la vie: nos

efforts duns le passé sont une garantie du présent.

Suivez notre conseil et magasiner activement chez nous

peudant les jours de notre vente à réduction.

Tous les jours nous mettrons de nouveaux “ bons mar-
Il importe donc que vous nous visitiez,chés ” en vente.

Vous connaissez assez avantageusement nos méthodes

d'affaires pour savoir que nous ne faisons rien à demi.

rs

une chose des plus sérieuses

 

 

G.-S. MARCEAU
155 RUE ST-JOSEPH, QUEBEC.

 

BEAUCEVILLE

Mlle Fortin est descendue a Québec.

lurdi, pour une absence d'une quinzai-
ne.
—M. le sénateur Godbout est parti

pour Ottawa où il va assister à l'ouver-

ture des travaux de la session.
—M. l’avocat P. Bouffard, C. R.,

de St-Joseph, était à Beauceville. ces

jours derniers.
—M. Ephrem Poulin, bijoutier. de

St-Georges, était de passage a Beau-

ceville. dimanche.
—M. le curé Rochette, de Ste-Per-

. pétue, Co. L'Islet, était de passage au

presbytère. la semaine dernière.
—-M. Quirion, négociant. de St-Be-

noit, était l'hôte de M. et Mme Jos.

V'eilleux. peintre. la semaine dernière.

—Après une journée de pluie qui

a transforme nos trottoirs et nos rues

en un véritable patinoir. un froid assez
vif a passé sur la région. À Québec, la
tempête de neige a été l'une des plus
fortes de la saison. désorganisant le ser-
vice des tramways et des convois de
chemin de fer.
—Le charrovage du bois de pulpe

se fait sur une assez grande échelle. de
ce temps-ci. a Beauceville. Nos mar-
chands de bois se plaignent beaucoup
de ‘a rareté des chars.
—Ïl v a eu séance du Conseil de

ville. samedi. Après avoir dépèché des
affaires de routine, nos échevms ont
laisse sur la table duaConseil. sans l'a-

dopter. le bilan de l'annee. Il Appert
d'après les chiffres fourmis par les audi-
teurs, que la dette de la ville serait de
$71,000.00. Il semble y avoir eu mau-
vaise interprétation des montants dus.
car la dette réelle de li ville n'atte:nt

pas le tiers de cette somme.
I y aura révision du bil in

—-—— mme—"

M. LE CHANOINE HALLE |
Hier soir. mercredi. M. le chant.|

ne Hallé. de Lévis. arnvait a Beauce-
ville. l'hôte des Révérends Frères Ma-
ristes du Collège du Sacre-Coeur.
M. le chanoine Hallé vient prècher

un triduum préparatoire aux Quarante-

Heures du Collège qui commenceront
mardi prochain pour se terminer jeudi.

* Les exercices du triduum sont commen-
“és ce matin.

ana me

* EST-CE VRAI?

Le Soleil annonçait. mardi, que le

docteur Aurèle Nadeau, de Beauce-

Jonction, venait de recevoir une lettre

de sir Wilfrid Laurier qui lui apprend

qu'après des démacrhes faites par le

consulat anglais à Washington. "hon.

Dr Béland, qui avait été fait prison-

nier en Belgique au début de la guerre.

va être mis sous peu en liberté.

Tous les amis de l'hon. Dr Béland

se réjouiront de cette bonne nouvelle

et attendront impatiemment son retour.

Seulement, il y tant de fois que l'on

annonce ainsi la libération probable du

docteur Béland que nous nous deman-

dons si vraiment ce n'est pas la encore

une fausse joie.
Fasse le ciel que cette rumeur et cet

espoir soient bien fondés.

 

——- ——""

DANS ST-FRANÇOIS

Les élections municipales qui ont eu

lieu dans St-François ont donné le ré-

sultat suivant: Maire, M. Paul Rodri-

gue, Conseillers: Nap. Toulouse, Phi-

léas Boucher. Joseph Busque, Alp.

Veilleux, Joseph Mathieu (fils Jean),

Joseph Mathieu, rang St-Gaspard.
Nos félicitations.

 

 

 

POUR LA CROIX ROUGE|
 

Les journaux de Montréal nous ap-
prennent avec plaisir que Beauceville
fait sa part dans les oeuvres de la
Croix-Rouge, section française.

Le nouveau comité de Beauceville,
formé depuis à peine trois semaines, dit
la Patric, a déja vaillamment fait son
devoir et envoyé à la section centrale:
21 articles divers, 21 chemises de fla-

M. LUCIEN CANNON
CHOISI

(Spéciala l'Eclaireur)
» Ste-Hénédine, 17.—Vous
annoncer à vos lecteurs'que la conveh-
tion libérale tenue à Ste-Hénédine, hier
après-midi, a choisi avec enthousiasme
M. Lucien Cannon, député provincial
de Dorchester, comme candidat libéral
pour faire la lutte à M. Albert Sévi-
gny.

M. Cannon a résigné son mandat
de député et a accepté, séance tenante,
de maire mordre la poussière à l’an-
cien candidat nationaliste de 1911.

La lutte sera mémorable dans les
annales politiques de Dorchester.

La nomination a lieu samedi, le 20,
et la votation, le samedi suivant, 27
janvier.

 

———— +————

A LA MEMOIRE DE

M. Z. VEZINA

Né en 1829, et décédé le 3 courant,
M. Z. Vézina, avocat et ex-protono-
taire du district de Beauce, eut une lon-
gue carrière noblement remplie et qui
demeure en exemple à ses nombreux
descendants.

M. Vézina a passé au milieu de nous
comme un dernier survivant de la vieil-
le génération courtoise et polie d'autre-
fois. Et, comme vient de le proclamer
l'un de ses plus fidèles amis, ce fut un
gentilhomme de la vieille école, et, de
plus, un excellent citoyen doué de nom-
breuses qualités intellectuelles et mora-
les. En effet, M. Vézina possédait une
haute culture qu'il sut jusque dans le
vieil âge approfondir par un travail
constant: une intelligence supérieure
qu'il mit toujours au service du droit,
et un jugement pondéré qui le plaça
maintes fois en arbitre des questions qui
agitaient alors ses co-paroissiens.

 

 nelle et 10 paires de chaussettes. Ce co-
mité est présidé par la mairesse de
Beauceville. madame Fortier, Qui, se-
condée par Mme Godbout. a rapide-
ment distribué le travail parmi ses dé-
vouées zélatrices dont voici les noms:

| doyèrent: et. ceux-là même qui ne par-

Par son esprit sage et calme, il ob-,
tint l'estime de tous ceux qui le cou-

po de

 
tagèrent pas ses opinions ont su appré-
cier les raisons qui les dictaient. I rem.|
plit ses fonctions d'officier public sans. Mmes Jobin, C. Jolicoeur, E. Bisson. |

Maj. Veilleux. Jos. Lessard, Tasche-|
reau-Fortier. Eug. Roy. Mile Marie |
Bernard, Mmes C. Caron. O. Lessard, |
À. Bolduc, J. Roy. P. Bourque, Q.
Quirion, A. Doyen. T. Quirion. Nous
félicitons ces dames de leur
initiative, et nous constatons une fois
de plus que la Beaucereste digne de sa!
réputation de belle et sainte charité.

précieuse ;

—— ———. — -

Aux marchands. médecins,

industriels et autres

 

Pous «Chetons toutes sortes de <re-
dits. vieux billets. jugements. compte
© toute nature et n'importe où. Sou-

meitez-nous une liste de ces montants
que ous ne pouve- ra'lecter. afin que
aus puissions vous fatre une of -e. Nous
collectons aussi à commission. Pas de
ro ieciion. pas de charze Notre systeme
est incomparable. Infsrmations fournies
sur demande. S'adresier à Th» Prots-
wo Mercantile Agency. boîte
SoS Remuald. con Lo

  

 

postale
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ST-ZACHARIE

St-Zachane. 10—M. Georges Ran-
court a été élu marguillier en rempla- |
cement de M. Philibert Tardif. sortant
de charge

En visite

Le 4 janvier, M. Adolphe Fortier,

‘prestance physique.

id

Jamais manquer aux devoirs qu’elles lui
Imposaient. Il appliqua ses facultés à
en bien comprendre les exigences, si dé-
licates fussent-elles. Et. ainsi quele fai- |

 
ML Vezina. par sa connaissance du!

précieux au barreau, en décidant des:
difficultés en droit
gesse qui le caractérisait. i

I! aurait pu. grace a ses qualités in-1
tellectuelles, à l'enthousiasme qui l’ani-! faut avoir décu dans une bétise tramée.|
mait pour les grandes causes, et à sa,

espérer

magistrature: mais soucieux avant tout

de sa Mission au foyer, il sacrifia ces lé-
aitimes ambitons pour se consacrer ex-"

clusivement à l'education de ses enfants.
Car. sa vaseur morale était. certes, di-
zne de sa valeur intellectuelle. Doué
d'une grande force de caractère. homme
de principes, il guida sa vie sur les

principes purément chrétiens. Pour lux.
Cexister.ce ne fut pas li satisf :ction im-
médiate «ccordue à tous les caprices ou
à l'égousme. mais piutôt un dévouement
continuel puur autrui: dévouement pour
:a digne epeuse au: soutint et cuida
dans les heure: difnciles de fn vie. dé-
‘ouement pour «es enfants dont il se At
2 pere vizilant et L'educateur éclalis:
dévouement pour ss csnciloyens à qui

tl préta <i scuvent + <ecsurs de ses con-
seils.

   

Scrupuleux quand il s'agissait de
l'honneur, il ne crut jamais devoir tran-
:iger avec la loyauté. S'il avait une mo-|
raie rigoureuse pour jui-mêrne, il était
néanmoins indulgent pour les autres, ne
jugeant pas des hommes, des choses et
des événements d'après ses goûts et ses ‘
attraits. mais d'après les principes in-
culqués profondément en lui. C'est dans |

L'ECLAIREUR

STE-PERPETUE
 

Statistiques

1
 

Baptêmes, 105; sépultures, 59 dont
19 d'adultes et 40 d'enfants; maria-
ges, 23. .

Accident de moulin à scie
La semaine dernière s'est fait tué ac-

cidentellement M/ Adelbert Pelletier,
fils de M. Narcisse Pelletier. Le défunt
travaillait au moulin à scie de M. Al-
fred Lagacé lorsqu'à un moment fatal,
un madrier le frappa à la tête et un
auter au côté droit: le malheureux eut
le crâne brisé et deux côtes enfoncées.

Il fut transporté chez son père et
mourut des suites de ses blessures. À la
famille éprouvée nous offrons nos sym-
pathies.

Ça et là

De temps à autre nous recevons des
nouvelles de notre concitoyen Alphonse
Couture, qui depuis trois añs déjà dé-
fend notre propre cause sur le sol d'Eu-
rope. Îl faisait parti du 22ème régiment
C. F. dont nous garderons un immortel
souvenir.

Devant ces hommes stoïques et cou-
rageux, comme ceux dont ce régiment
était composé, plus d’une fois les intré-
pides soldats du Kaiser ont refusé le
combat. Ils redoutaientcette petite mas-
se d'hommes qu’ils comparaient aux
géants de l’histoire.

Ce dit Alphonse était au nombre de
ces derniers. Il a assisté au grand feu
d'Ypres, il a survécu à presque tous
ses compagnons d'armes, dont le nom-
bre est aujourd’hui bien minime.

De passage

Est de passage à Ste-Perpétue. en
promenade chez sa soeur, Mme Omer
Martin, Mlle Aline Hébert, de Scott-
Jonction.

 10:

TRIBUNE LIBRE
Rac ou raque

À Ste-Perpétue, depuis quelques
mois, on a fait l'acquisition d’un nou-
veau mot: ‘’Rac”.

Il sonne un peu rude à l'oreille, sur-
tout lorsqu'il est prononcé par un voix

 

‘sait remarquer un qui l'a bien connu, raugue. Les auteurs clandestins de ce |
monosyllabe ne nous ont laissé que le

i droit civil et criminel. rendit des services ! sol vocal de ce mot coquet.
Quant à sa signification on l’a vite

avec la grande sa-, comprise et vraiment parlant, il a un!
peu le sens de bêtise et de déception, de

sorte que pour faire un beau “rac” il

En plus, il peut être qualihé d’une
devenir couleur quelconque. il peut y en avoir|

membre du Parlement et mème de la‘ des rouges, des cailles et plus encore
des bleus. ce qui zst bien malheureux,
car les bleus ne “nt pas les plus nets.

Sir O. PAQUET

LES ELECTICNS

MUNICIPALES

Aurors-nous des clections municipa-

les à Leaucevill-- 3 Il semole que non.
On sertie tomtbur franchement d'ic-
cord ne + qu'il nY ait pas de lutte.
V'orct quels sont ‘es échevans sortant

de charge :

Quarties Na 1. ML. Bernard: qu

  

ner No 2. M. Noé Mathieu: quartier '
No 3. M. Herménégilde Poulin; quar-
tier No 4. LL E. O. Lemieux.

[{ serait questton—-mais nous don-
nons ces nouwelles sous toutes réserves.
cnmme simple rumeur courant la rue
—de la candidature de M. J. A. Gre-
nr pour remplacer M. Mathieu: de
celle de M. Charles Jolicoeur pour
remplacer M. Bernard; d'accorder un
second terme à M. E. O. Lemieux et,

de St-Prosper. ainsi que ses deux filsjles jours d'épreuve surtout que se ré- | enfin. de la candidature de M. Arsène

Adélard et Joseph étaient en visite chez
M. Philibert Tardif.

Etaient également en visite chez M.
Tardif le même jour, M. Arsène Ber-
nard et son épouse. de St-Côme, Geor-

ges Bernard et son épouse. de St-Lours.

et quelques autres.

M. Philibert Tardif est allé visiter
son frère. Gédéon Tardif. qui vient
d'arriver de l'Hôtel-Dieu de Quebec.

Elections

Mercredi. 10 janvier. a eu lieu la

présentation des candidats à l'élection

du maire et des conseillers.

Maire: M. Fdouard Groleau, mar-

chand, réélu.
Conseillers: Joseph Allaire, mécant-

cien, élu: Honoré Larivière. cultiva-

teur. élu: Adjutor Parent, cultivateur,

élu: Jules Lamontagne. cultivateur, élu:

Emile Larochelle. cultivateur, élu; Na--

poléon Larivière, fils, élu.

Mariage

On nous prie d'annoncer le mariage

de M. Thomas Gagné, fils de feu M..

Thomas Gagné, ancien marchand. avec

Mlle Angeline Bisson, modiste, de Ste-'

Marie. pour le 23 janvier courant.

 

Téléphone Bell 12

Le bureau

Massue
du docteur

Fortier
DENTISTE

gradué des collèges dentaires de Montréal et de
Philadelphie, I5. U. A.

Sainte-Marie, Beauce

est ouvert tous les dimanches et lundis,

RUE DE LA STATION

Eu face du College

y Le Royaume-Uni

| blanc, mais brun. Tant qu’on n’y in-|

Al tre. Si l’on voulait que tout le monde

véla sa grande force morale et chrétien-
ne. Comprenant que c'est Dieu qus frap-
pe, il courbait le front, en versant des
larmes peut-être, mais c'état pour ado-
rer et prier. i

Chacun doit souffrir idichas. dkait-!
il: mais chacun doit de même avoir sa:
part de bonheur. Aussi se fitil le pro-.
tecteur du pauvre en compatissamt a

leurs misères et enversant son obolepour |
eux. i

Maintenant que la mort imexosable |
nous l'a enlevé, nous nous consolons à |
la pensée que Dieu est clément pour ces,

braves gens qui passent en fañsant le!
bien et en semant le bon exemple. Avant|
même de comparaître devant ce Dieu de
Justice et de miséricorde, 1! recut dans
ses enfants et ses petits-enfants de bien
douces consolations. C'était déjà la ré-
comperrse première précédant celle que |
Dieu ha réservait là-haut.

UN AML

_ —— + —— _—

PAIN BRUN

mange mainte-
nant du pain de guerre. Il n'est plus,

! troduira pas d'autre farine que celle de
: blé, il devra être savoureux. Le Cana-
i da, lui, ne se porterait pas mal du tout,
s'il mangeait le pain naturel dont le Dr

| Nadeau préconise l'emploi, dans la
La grande erreur du pain blanc. Un
pain de guerre qui serait du vrai pain
naturel serait excellent: Les rares bou-
langers de Montréal qui fabriquent ce
genre de pain, en font un aliment de
luxe, et le vendent plus cher que l’au-

mange du pain naturel au Canada, il

faudrait comencer par vulgariser la fa-

rine naturelle; c'est ce que nos meu-

niers importants ne veulent pas, puis-

qu'ils y trouveraient moins de profit; et
c'est pourquoiils disent que cette farine

ne se garde pas aussi longtemps que

Gosselin, dans le quartier No 3. Dame
rumeur veut auss: qu’une réélection soit
accordée à M. Herménégilde Poulin.

Emcore une fois, ce n'est pas ka le

“ticket” défimtif, mais l'écho des bruits
«qui courent la rue.

-- +‘ =

 
 

 

Le meilleur sucre pour
le sucrier est le

Lantic Sugar
(SUCRE LANTIC)

Sa pureté et sa granu.
lation ‘fine’ lui fournissent

cette exquise action de
sucrer. ll se dissout ins-
tamment dans votre tasse
de thé ou sur les céréales
de votre déjeûner.

  

 

  

Cartons de 2

et 5 1bs.

Saes de 10 et
20 lba,

3F |

“Le Eucre d'Utilité Générale”     
l'autre.

8
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JOUR de I'AN
trouverez

l'oulards de laine avec frange noire, blancs et couleurs
Bas de soie noirs de grandeurs spéciales.
Bourses et sacoches de Lonne qualités.
Articles de fantaisie tels que :
Verre taillé.
Lampes électriques en verre taillé.
Service de Manieure.

Service de toilettes
Brosses Militaires, etc.

,

Chemises de fantaisie.

Cravates de couleurs.

ë

ADEAUX  
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à nos magasins des assortiments assez

articles énumérés ci-dessus.

 

POUR MEsSIEULT L

Foulards de soie de tous prix.
Gants de toutes qualités.

Halnits de fumeurs, vte.

 

i 
i

|

|

 

: Vous
considérables des

; Blouses pour dames, un grand choix.

Tabliers de fantaisie, les plus jolis.

: Bonnets de boudoir,les plus délicats.
Collets de fantaisie, le plus bel assortiment.

Garfts de chevreau, glacées et fini chamois.

254 à 264 Rue St. Jean.

‘ AS AS Es A ASS YTVNYTES ES TRSESS GREEN APR

RSSGSINNSINASESSASANASESOSES

  (
(Quiebec  
 

EAST-BROUGHTON STA.

En visite
 

Fast-Broughton Station, 3 —A. et

Padme Fo \Vachee étaient dernièrement

ECONOMIE

4 He 1 ‘ve ‘ours Les- 3 5 1ex visite chez Mme \ ve Lous Les Le temps des Fêtes est passé. Il faut maintenant songer «
| sard oo

Miles Rose- Sana et Jeasae Pare,

de Sherbrocke. en visite chez ML jos.
Peron.

MM. Resarre Vachon, de
brooke. visitait dermerement sco pere |

M. Paul Vachon. ;
— Mille Marie-Anne  Doyon. de

Montréal, en visite chez M. Edouard
Jacques.
—M. et Mme Jean Nadeau, de St-

; Damien, sont pour quelque temps chez
"M. Jean Vallée.
* ——ML et Mnæ Jos. Plamondon amsi
ique M et Mme J. LL Blais, de Que-
+ bec, vistaient le 14 leurs nombreux na-
vents et amis.
| ——M. et Mme Charles Carter. de
! Mégantæ& étaient dernièrement les Hô-
tes de M. E. J. Turcotte. marchand.
—M. D. L Roberge, de Lévis, etait

“l'hôte le 6 de Mile Bell« Vachon.
—M. et Mme Omer Grégoire. re-

présentantd -Jackson Savage, amsi

{que leur fillette Anita, en visite chez
Mme Vwe Alf. Vachon.
—M. Liniere Vachon, revenant de

"Ouest canadien. est venu passer les
fêtes dans sa fanufle; il est maintenant
! reparti pour Montréal.

| —M. et Mme Georges Octave Pou-
lin, de St-Martin, étaient dernièrement

‘en visite chez Mme Vve Alfrod Va-

| chon. Lod

i —Mile Flionora Gagné est revenue |
; d’une promenade chez des parents a
| Ste-Mare.

—Mile Alexandra Perron, de St
| Frédénc, était la semaine dernière l’hô-
‘te de Mme Richard Cliche.

——M. Antonio Houle est de retour
d'une pormenade dans sa famille à St-
Ferdinand.

—Mille Marie-Anne Malouin nous
‘a quitté la semaine dernière pour visiter
| des parents à Montréal et Charny.

—M. J. G. Brochu, de Charny,
était dimanche l'hôte de son frère M.

‘J. E. Brochu.
, —M.J. W. Lafranche, marchand,
descendalt à !’Hôtel-Dieu de Québec
sa jeune fille Marthe.
—Mme J. D, Nadeau est de retour

d'une promenade à St-Joseph.
—Mme T'ancrède Vallée est de re-

tour d'une promenade à St-Victor.

‘ — -_——e.is

AVIS

Toutes personnes qui préteront ‘de,
l'argent ou vendront à mon fils, Gédéon*
Morin, le feront à leur risque, je dé-
gage ma responsabilité de toutes trans
actions quelconques faites avec lui.

THADEE MORIN,

faire des économies et pour cela, savoir ou aller ach:

ter.

Sher Nous sommes à terminer notre inventaire et nous avons la

certitude de pouvoir offrir à nos clients une quantite

de bons marchés qui les accommodera.

Il faut, avant tout, s’attacher à satisfaire la clientele et nous

avons la prétention de croire que nos efforts, dans ce

sens, ont parfaitement réussi. ]

N’oubliez pas que notre assortiment de marchandises est

toujours complet et que nous sommes en lieu de vous

donner entiére satisfaction.

Les cultivateurs trouveront, chez nous, a vendre leurs pro- 3

duits au plus haut prix du marché.

Noussollicitons l’encouragement du public et nous garan-
tissons satisfaction compléte et marchandises de pre-

miere qualité. Venez nous voir ! i

JON. GAGNON
MARCHAND-GENERAL

St-Georges, Co. Beauce

C'EST L'ENDROIT
 

 
 

C’est à la pharmacie Deschênes qu’il faut aller pour faire
un choix de chocolats les plus délicieux, en boîtes
ou à la livre.

Les meilleures marques, le choix est complet et les prix
donnerontsatisfaction à tous. Essayez nos cho-
colats “Peterson” : vous en serez friand quand
vous y aurez goûté.

Nous avons aussi un assortiment complet d’articles de toi-
lette et de parfumerie, papeterie de luxe et arti-
cles de fantaisie.

~" NE MANQUEZ PAS DE VENIR VISITER NOTRE
INSTALLATION AVANT QUE

Ping : D’ALLER AILLEURS.

PHARMACIE DESCHENES

“> St-Georges, Ce. Beauce.

em namaste,
 PR
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